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AISSANCES, MARIAGES"

ouvertures en vue de recueillir Ja

‘succesion de l'Union Franco Ca-

nadienne, la seule en état d’assu-

merles obligations de cette der-

nière directement et sans tnodifi-
cations essentielles, tant pour ce

qui concerne la caïsse de dotation

ct des bénéfices cn maladie que

pour celle de la section des ren-

tes viagéres. Elle s'imposait donc

au choix des directeurs de l'U-

.Inion Franco-Canadicnne comme

la plus apte à poursuivre” le but
que cette association s'était pro

ppsé.
En se railiant & cette heureuse

combinaison, les membres de l'U-
nion n'auront donc aucune perte

pécuniaire à subir.

 

CERTAINEMENT LE SEUL

 

 

L'UNION FRANCO-CANADIENNE
Nos lecteurs connaissent les

épreuves que vient de subir cette

association de secours mutucl.

Plusieurs d'entre eux, même, qui

en font partie, se sont alar-

més, à juste titre, des dangers

auxquels étaient exposés leurs in-

térêts, que des malheurs déplora-

bles ct exagérés à dessein par

d'implacables adversaires avaient

fortement compromis.

Aujourd'hui, la crise difficile

que vient de traverser l’associa-

tion est heureusement terminée,

grâce aux efforts incessants des

directeurs, généreusement

=

se-

condés par les membres réunis en

assemblées générales. Un con

trat vient d’être conc:u avec rU-

nion Mutuelle Universelle, de

Hull, Qué, garantissant la pleine

valeur de toutes les polices de

l'Union Franco-Canadienne, aux

mêmes conditions et avantages

qu'elles ont été émises.

“Les deux sociétésdit à ce pro-

pos le Jour nal de Montréal, sont

maintenant solidaires, ct les mem-

bres de l'Union Franco-Cana-

dienne auront lieu d'être satis-

faits d'un arrangement qui les fa-

vorise tout particulièrement, tan-

dis qu’il avantage du même coup

l'Union Mutuelle de Hull, dont le

champ d'opération se trouve de

cefait transporté du Sud de la

Province dans les vastes districts

de Montréal et de Québec. La

situation économique de l’Union

Franco Canadienne reste —d'’ail-

leurs la même, mais son adminis-

tration interne sera ainsi renforcée

d'un élément nouveau, dont le

concours effectif contribuera à

rétablir l'équilibre dans sa situa

tion financière.

“ Au point de vue canadien-

français celte opération a une

grande impertance, et nous croy-

ons de notre devoir de la signa

ler au publie, dont les préjugés

sont toujours trop facilement ex

ploités, et nous souhaitons le suc-
cès de la réorganisation de l'U-

nion Franco Canadienne, parce
que tout insuccès particulier "6

branle la confiance populaire dans

nosinstitutions françaises.”

Nous applaudissons à ces sages

et patriotiques paroles du confrè-

te, d'autant plus volontiers que la
mise en liquidation de l’Union

Franco-Canadienne auraitété une
cause de pertes irréparables pour;

un grand nombre de familles de

notre région; La fusion de l'as-
sociation avec une société sœur

sauvegarde tous les intérêts et.

procure aux intéressés desubstan-
tielles garanties. L'Union mutuelle.
Universelle,par sa constitution ap-
puyée sur une loi,de la’ Eégislatu-
re de notre province;par:
plans d'assurance ‘nombreux. et:
savammentagencés; ormbistrès

   

  

   

 

coursen cas’demaladie
teviagère.:. Elleétait; padre. Elle était;pani» igs,
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Pal ca ; immense territoire dont:

Le BAUME RHUMAL est certainement
le seul Ade actif, énergique et sue dans
le tai du rhume, de la grippe et de
toux qui permette, tout en suivant le trai.
tement, de vapeur À ses affaires ct guérir
rapidement.

 

Une école normale à Chicou-
{imi

À sa dernière réunion, le Con-

seil de l’Instruction Publique a

adopté une résolution recommaa-

dant au gouvernnement l'établis-

sement de quatre nouvelles éco-

les normales à Chicoutimi, Ri

mouski, Sherbrooke et Hull.

Il est fort douteux que les au-

torités gouvernementales se ren-

dent tout de suite À ce désir du

Éonseil. Quand il s'agit d'amé-
liorations nécessaires, la question

de finance est toujours là pour fai-

re pièce aux meilleures intentions

et aux efforts les plus intelligents.

Encore,l’objection vient elle, sou-

vent, de ceux qui, dans’ leurs dis-

cours, font le plus grand éclat de

leur dévouementà la cause dela

diffusion de l'instruction parmi le

peuple.
Néanmoins, il semble certain

que le gouvernement fera quelque

chose, et qu’il autorisera, à bref

délai, la création d’une école nor-

male à Rimouski et d’une autre à

Sherbrooke,

Cela ne veut pas dire qu’unc

école normale & chacun de ces

deux endroits soit plus nécessaire

qu'ici ou à Hull. Grâce à la faci-

lité des communications, Sher-

brooke et Rimouski sont relative-

mentfort rapprochés de Montréal

et Québec, respectivement. Ceux

qui, dans ces deuxvilles, désirent

sc consacrer à la carrière de l'en-

seignement peuvent donc, sans

grande peine, aller puiser les no-
tions pédagogiques dont ils ont

besoin pour compléter leur forma-

tion,

- Il'n’én est pas de méme a Chi:

coutimi. L'isolement où nous
nous trouvons rend presque im-
praticable l'idée d'eñvoyer quel-
qu'un faire un cours d'école nor

male à Québec. Aussi: ne ren-

controns-nous ici qu’un très petit

nombre d'instituteurs ou d'institu-
trices: qui;’ont passé parl’école
normale. Nous pourrions même

ajouter que ceux qui enscignent

actuellementdans nos écoles nous

sont. venus de l'étranger.
. Le seul district d'inspection de
Chicoutimi:et du Lac. Saint-Jean
compte 173 écoles de tous genres.
Sur ce nombre,il y- quinze écoles
modèles, dont ‘le:nombretotal
‘d'élèves atteint le chiffre-de- 1642,
sans compter, bien entendu,le

Séminaire, non plusque les Aca-
‘démiesde fillesdes Ursulines de
Robervalet'du Bon-Pastéur, dé
Chicoutimi: | _ i

En outre, le comtéde “Charle-
voix.compte une centaine. .d'éco-
= Set EE SATE

ont} écoles mo
‘comté Saguenay: couvre un’

organi-
est encore A l'état
a deux hs 2,A
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‘donner-un bonconseil 4 Pécrivai

“ai Colon. ‘Ce conseil c'est celui

  
   raison 

Il nous semble qu'il y ald

pourla science pédagogique, tn
vaste champ à couvrir ct à culti-

ver, qui s'étend encore tous les

ans, :

Il arrive souvent que nos mu-

nicipalités scolaires ont toutes les

peines du monde à recruter leur

personnel enseignant. Il leur
faut faire venir à grands frais de

l’étranger des instituteurs et des

institutrices compètencs, et, par

fois, se résigner à employer des

éducateurs incompétents ct non

brevetés,

I! nous semble que ces faits

parlent d'eux-mêmes, et démon-

trent hautement qu'une école

normale—pour les filles, au moins

--a dès à présent,ici,sa place toute

marquée,
Nous ne pouvons croire que le

gouvernemant puisse se laisser

entraîner à méconn Ître les grands

intérêts de l'éducation dans une

région neuve comme la nôtre,

pour favoriser davantage d'’au-

tres régions plus riches ct plus en

mesure de se tirer d'affaire.

 

PEU IMPORTE

Que votre rhume remonte à quelques
j urs ou À des années, peu importe ; si vous
suivez consciencieusement le traitement au
BAUME RIUMAL, le célèbre spécitique
français, vous rendra la santé.

Reponse au COLON

Monsieur le Directeur de‘

La Défense.

La petite correspondance que

vons m’avez permis de publier

dans votre journal du ter mai à

eu l'honneur d'une réponse ; et

celle-ci c’est le Color, de Rober-

val, qui s'est chargé de me la don-

ner, Il paraît que j'ai cu le mal

heur de déplaire à quelqu’un qui

croit représenter, lui tout scul, la

Sosiété de Colonisation ; car,

malgré que l’article soit de la ré-

daction, jamais j2 ne croirai que

c'est le Directeur du Colon qui en

est l'auteur. J'ai donc dit la vé

rité, puisqu'on dit que la vérité

choque. Pourtant, en écrivant

mon article, je n'avais pas l’inten-

tion de tant déplaire ; j: poursui-

vais un tout autre but : j2 voulais

exprimer l’opinion de gens bien

pensants de notre petite popula-

tion au sujet de cette nouvelle

colonie de Finlandais qu'on nous

annonçait comme devant venir se
fixer à Péribonca ct qui aurait dé-

truire l’harmonie,la bonne entente

qui règne davantage dans une po-
pulation homogène sous le dou-

ble rapport de la nationalité et de
la croyanc* ll est vrai, qu’à la

fin de mon écrit, je faisais certai

nes plaintes au suj-t d'injustices

qui ont été commises ici au dé-

triment de la Colonisation ; c'est

surtout c:tte partic-là qui a exci-

té la colère de Vécrivain du Colon,

colère qu’il décharge injustement

contre un homme qui n'est nulle

ment ‘‘ Péribonca ”. Or, cette

dernière partie, je la mainticns en-

core aujourd'hui el je pric mon

contradicteur de bien en prendre

note. Je connaisaussi bien que

luila jeune paroisse de Péribon

ca ; je la connais, non seulement

pour y avoir passé en promenade,

commelui, peut-être, mais pour y

vivre de la vic intime et connaître

bien des misères qui peuvent
échapper à ceux qui s'en tiennent
A distance. Je prendrai note de

la suggestion du Colon, et s'il se

présente encore quelque chose

qui soit nuisuible et injuste à lé

 

«gard'dës colons, je:m'adresserai à

la Sociétéds Colonisationet puis

se-t-clle me rendre les services que

je serai en ‘droit‘d'espérer! Qu'on

me.permette, aujourd'hui, de

d'être plus. charitäble à l'égard

d'une personne qu'il attaqu2, sans
: EEL Sis

 

toil” serait’ peut:étre
nedeprouverles accusa-

es
pe
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homme qui détient légitimement
dix lots de terre qu’il -a bien

payés de son argent, c'é:t Mon-
sieur Niquet; mais un homme qui

a été un obstacle à la colonisation,

ce n’est pas Monsieur Niquet.Au

contraire ce Monsieur à été une

providence pour cette jeune colo-

nie dontil a été le premier colon.

I y a sacrifié une jolie fortune

qu'il auraît pu faire valoir plus

avantageusement ailleurs, au béni-

fice de sa famille qui a été privée

de l'instruction qu'elle auctit ‘pu
reccvoirjily a bâti un moulin pour

le scisge du bois, construit an ba-

teau à vapeur ; choses qui sont

toutes à l’avantage d'une jeune pa

roisse éloignée de vingt milles des

autres centres, sans compter le

magnifique lot de terre qu'il a

donné à la corporation épiscopa-

le pour le bénifice de la mission.

Je ne suis pas chargé de défendre

Monsieur Niquet, mais j'ai noté

ces choses en passant afin de vous

montrer l'esprit qui a dirigé l'arti-

cle du Colon. Ayez à votre cré-

colonisation de la Province,
Eneffet c’est à ce chemin que

la région qu'il traverse ct les dis-

tricts du Saguenay et du lac St-

Jean doivent d’être une des par-

ties les plus prospères ct des plus

riches de la Puissance.

Ce chemin, sous l’habile impul-

sion de ses directeurs, mais sur-

tout grâce au dévoument actif et

éclairé et à l'infatigable énergie

de M. J.-G. Scott, son gérant gé-

néral, ct de M. Alex. Hardy,

agent général des voyageurs et du

fret, a faitfaire des pas de géant à

la colonisation et a ouvert la voic

à des ressources, à desrichesses,

tant agricoles qu’industriclles, que

les plus optimistres étaient loin de

têver, Sans parler des jolies pa-

roisses ct missions pleines d'ave

nir, que le chemin a fait éclore,

croitre et se développer sur son

parcours, quel essor n’a-t-il pas

imprimé au défrichement des ter-

res, autour du Lac St-Jean, à la

création ct au développement des dit, Monsieur, une somme de mé-

rite égale à celui que vous atta-

quez et vous trouverez même par-

mi les Directeurs de la société de

culosisation, des hommes qui tra-

vailleront en votre faveur pour

que vous puissiez avoir légitime-

ment dix lots de terre, que vous

paicrez, sans doute.

Que tous ceux qui veulent ve-

nir se fixer à Péribonca, soit com-

me colons ou artisans, qu'ils vien-

nent : ily a encore de la place, et

la Société de Colonisation travail-

lera pour vous ; ct si vous voulez

former un petit village, Monsieur

Niquet scra heureux de vous

céder un morceau de terrain, uon

pas à une piastre du pied, mais à

un prix tout à fait raisonnable.

Alors vous pourrez jouir du bon

air que l'on respire sur les bords

de la Rivière Péribonca, contem-

plant le magnifique spectacle d'u-

ne jeune mais belle colonie qui se

developpe en tous sens, qui gran-

dit et dont la foi robuste en l’ave-

nir, égale le courage ct la force,

PÉRIBONCA.

NoTE DE LA RÉDACTION.—
Nous croyons devoir publier cet-

te réponse de notre correspondant

“Péribonca’’ à l'article du Colon

du 7 mai courant.

Notre correspondant nous in-

forme qu'il était en voyage quand

l'article du Co/ox à paru ct qu’il

n'a pu en prendre connaissance

que la seinaine dernière. Delà le

retard qu'il a apporté à répondre.

Inutile d'ajouter que nous lui

laissons tout entière la responsabi-

Lté de ses affirmations.Nousluife-

rons aussi remarquer qu'il s’abs-

tient de donner les noms des per-

sonnes qui n’ont pu se procurer

des lots avantageux à défricher,

comme le Colon le lui demandait.

Il serait éminemment utile de spé-

cifier—d'une manière précise—

les griefs des colons, signalés dans

la première correspondance, afin

de faire exactement la part des

responsabilités, La Société de

Colanisation, dont les excellentes

dispositions et le dévouement in-

fatigable ne peuvent être mis en

doute, sera’t ainsi mieux en état

de remédier, dans la mesure de

soninfluence, aux maux dont on

se plaint.
—

Le chemin de fer du lac St-Jean

Au moment où l’on parle de

faire une enquête sur la colonisa-

tion, ct de découvrir les moyens

les plus efficaces d'en promouvoir

le développement et de faire dis

“paraître lesobstacles qui la re-

‘tardentyiln'est.pas sans intérêt,

“aihors:de propos, de jeter un

‘rapide coup d'œil sur les progrès

l’réalisés danslarégion du Lac:St-
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permis d’espérer que le gou

‘et secours,

 industries agricoles du beurrz ct

du fromage, ct en ces dernirs

temps, à la fabricatios de la pul

pe, en facilitaat le transport ct

l'exportation jusque sur les mar-

chés curopéens ? Que de richesse,

improductives et inépuisables se.

raient encore pour longtemps de-

meurées enfouies au fond de la

forêt, sans la construction de cet-

te immense voie de colonisation.

Cependant par quelles traverses,

par queles épreuves,la compagnie

n'a-t elle pas dû passer pour arri-

ver aurésultat obtenu ? Combien

de fois le découragement n’at-il

pas dû s'emparer des directeurs,

à la vue des innombrables obsta-

cles sans cesse écartés, mais tou-

jours renaissants, sous mille for

mes diverses ? Et cependant quel-

le récompense obtenue par tant

d'effoits, si.ce n’est la satisfaction

d’avoir fait œuvre patriotique ct

nationale, d’avoir ouvert toutes

grandes, à des compatriotes ten-

tés de prendre le chemin de Vexil,

les portes d’un vaste ct riche ter-

ritoire, plein des plus brillantes

promesses de bien-être ct de pro

périté pour l'avenir de notre ra-

ce ?

Mais, il y aurait, à notre sens,

un autre but vers lequelle pou-

voir public devrait faire tendre

tous ses efforts, ce serait le déve-

loppementdes immenses étendues

de terres qui se trouvent au Nord

du Lac Saint-Jean, j'isqu'à la

Baie d'Hu Ison, et à l'Ouest de

ce lac jusqu’au lac Témiscamin-

gue, C'est dans ces vastes et fer-

tiles régions que se trouve l’ave-

nir de la province de Québec et

le salut de notre race.

Aucune autre partie du pays

n'offre les mêmes avantages ct
d'aussi brillantes promesses d'a-

venir. Il y a là, surtout à l'ouest

du Lac St-Jean, des étendues

pour ainsi dire illimitées, de ter-

res couvertes des plus riches es-

sences forestières ct tout à fait

propres à la culture du blé et des

céréales, sans compter les inépui
sables richesses que recèle le sol.

Nous ne parlons pas des nom-

breux ct puissants pouvoirs d'eau

qui, depuis quelques années, ont

ouvert un nouvel horizon et im

primé un essor nouveau au“déve

loppement des ressources indus

triclles du pays.

La Compagnic. du chemin de

‘fer du Lac St-Jean a, depuis sa

création si humble, si pénible ct

si lente, donné assez de preuves

d'abnégation, de dévouement ‘et

‘de patriotisme pour qu'il lui soit

vernement lui ‘donnera! aide
vfin de lui per

mettre de conduire à bonne

fin l’œuvre à -laquelle elle a con

‘sacré sonénergie, son zèle ct son

dévouement,‘Àtravers - milleobs-

Le prolon-

St-Jean au nord et À l’ouest du

Lac serait le plus sûr moyen d'at-
tcindre ce résultat,

Nous reviendrons dans quelque

temps sur ce sujet, ct nous entre-

rons dans plus de détails sur les

développements qu'a pris la ré-

gion du Lac Saint-Jean depuis

quelques années, La attendant

qu’il nous soit permis de féliciter

les hommes d'énergie ct de pro-

grès de la ville de Chicoutimi qui

ont tant fait pour cette partie de

notre province, ct qui ont vuleurs

efforts conronnés du plus brillart

succès financier, en réussi.sant A

placer sur le marché de Londres

aux conditions les plus avanta-

geuses, au pair, les débentures de

réalité le plus grand chemin del nées, savoir le développement| Magasin a Départements
des régions immenses de la vallée

du Lac St Jean, et des richesses

incaleulables dont la réalisation

sera un facteur important et du-

rable pour la prospérité de la

province de Québec,

gement du chemin de fer du Lac

Z. PAQUET
Butterick

Nous vendons les patrons Butterick
et prenons les abonnements annuels
aux publications de modes suivantes :
t+ Métropolitan ** — * Delineator’*—
“ Miroir des Modes ‘* et “ The Glass
of Fashion

»6335333339IIEGECCCEEEEEEN

Exceptionnelles Attractions
AVANT LA

Procession de la Fêto-Dieu
—_———
Le plus grand évènement ca Nat-

tes de tous genres

MOINSCHER QU'A L'EN-
CAN

l’acompte de 20 oo cette semaine
sur la plus complète attraction de
Nattes,

Axminster, Orientales, Japonaises
et ute,
, ‘Voutes grandeus depuis 4, 3 x 6, 6
jusqu'à 12 x 1934 pieds,

Pontes cette marchandise est frat-
che et neuve et importée directement.

 

 la compagnie de l’ulpe de Chicou-

timi, C’est un honneur pour ce-

lui qui a négocié ct conclu la tran-

saction ct un un grand avantage

pour ceux qui lui ont mis entre

les mains leurs intérêts. Ce dé-

tes de ce vaste territoire, le futur

bec.

X.

VISEZ À L'ÉCONOMIE

Pourquoi payer de gros prix pour des mé

RIIUMAL.

+5

TEMOIGNAGE
|Tros certificats du m2m: me-

decin

EFFETS REMARQUABLES

MESSIEURS.—J'ai le plalsir de
vous dire que je prescris votre
VIN DES CARMES avec beau-
coup de satisfaction. Les cflets
obtenus sont remarquables.

Dr J.-A. GARNEAU,
Quebec,

——

Le soul Vin médical recommandé

Québec, 13 février 1900.

llya déjà plusieurs années,
j'ai prescrit diverses espèces de
vin généralement les plus recom-
mandables dans le temps.

Après avoir connu la formule
du VIN DES CARMES,la com-
binaison de ces médicaments m'a
plu, et je l'ai ordonné dans un
très grand nombre de cas. les
résultats obtenus m'ont tellement

satisfait que le SEUL vin n.édi

cinal que je recommande mainte-

nant est le VIN DES CARMES
Dr. JA. GARNEAU.

Tonique indispensable dans le cas de

croissance exagérie

Janvier 1901.

MESSIEURS.—Mes fils souffrant

d'une croissance exagérée font

usage du VIN DES CARMES

depuis plusieurs mois. Il n'y a

que quatre ou cinq jours que vo-

tre dernier envoi est consommé

et déjà ils ressentent la nécessité

d'une nouvelle commande. Veuil-

lez m'expédier au plutôt possible

deux douzaines.
Votre VIN DES CARMES

est une préparation d'une telle

valeur que si le public savait l'ap-

précier, je ne crois pas qu’il serait

possible d'user d'aucun autre vin

médical.
Votre obligé,

Dr A. GARNEAU, D. C,

Dépositaires-généraux :

A. TOUSSAINR & CIE,

QUEBEC,

J.-S. MICHAUD
HEBERTVILLE, Lac Saint-Jean.

AGENT-GENERAL pour machines à

 

ne est garantie pour to ans, Il tient toujeurs

en stock les matériaux nécessaires pour ré

ex toutes sortes de moulins,

Huile de premiére: qualité.
asl pouf:fastrumiontede musique
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but fait bien angurer pour les nou-

vclles entreprises qui chaque jour

prennent naissance dans les limi-

grenier de la Province de Qué-

IRRECUSABLE

coudre NEIW- WILLIAMS, Inquelle machi. |.

GANTS POUR "TOUS

Toutes les sortes en soie, taffeltas,
fil et chevreau,

Prix gradués pour accommodertou-
tes les bourses.

RUBANS

Tune des plus grandes spécialités
de la maison.

Rubansfantaisie étroits ou larges,
pour tous objets,parure de cheveux ou
de cou oude ceinturons.

Fichus et parures de cou de tous
genres '

Parasols et Ombrelles, tous les sty-
les du plus simple au plus élaboré.

Mouchoirs fantaisie, toile, soie ou
dentelle, Quel que soit votre goût, il

«| sera satisfait ici,
dicaments, alors que vous pouvez À peu de
frais obtenir la guérison radicale du thane
le plus opiniâtre en prenant du BAUME

Mercerie et variétés, articles utiles,
parfumerie, papeterie, carnets et por-
tefeuilles, voir les comptoirs spéciaux
oùl'on peut se procurer à peu près
de tout.

CHAUSSURES
Nous tenons les meuilleures mar-

ques et renouvelons le stock plusicurs
ois chaque année, cc qui nous permet
de prendre les plus petits profits, car
nous préférons fe grand débit,

Z. PAQUET
165-167-169-171

RUE ST.JOSEPH, QUEBEC,

Téléphone 2171

HET

Wm- GAUTHIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Rie Racine . . ... Chicoutimt
—0

Nouueau stoch d'argentetics
Magnifiques Cadeaux de tous les goûts et

de tous les prix,

TIORLOGES DE FANTAISIE

Nontres, chaines des plus recents modèles
Assortiment de Lunettes très variés ct à

très bas prix,

 

Réparations de montres Où autres lijoux
executées promptement,

SPECALTE 1 Jones en or por mariages
Ouvrage de premiere
classe et garanti.

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE

Photographies de toutes sortes et d'un £-
ni sans reproche, prises de temps clair ou de
emps couvert.

Vues de Chicoutimi et de tous les endroite
pittoresques de ln vallée du Saguenay.

Galerie complète.

SPÉCIALITÉS

Portraits au crayon, pastels, aqusrelles,
etc, exécutés rapidement.

Grande variété de moulures de tous çen-
res, Cacdrez faits sur commande.

Pour tous les gofits et pour toutes les
bourses,

Installation de premier choix et en meile
leur goût au neuvel étallessement de

J. A. Coté,
Photographe, Rue Racine

En faco de la Banque Nationale

Prix très modérés. Les ordres donnés pat
la;maile ou autrement son remplis avec sein
et promptitude. Co,

 

AVIS

Avis est parle présent donnée gis
‘tous les crédits in r# Henry Gilbert,
marchand de Chicoutimi, ‘failli, q
avaient été dûment cédés et'trañspors,
«tés par M, Arthur Côré, curateut, de
‘la dite faillite à M. G.-À. Dionne, de
"Québec, ont été de nouveau cedés ..ex
transportés par ce dernier à. M. Jean.
Simard, marchand de- ‘Chicoutimi
parordre souwingPrineaw
;1.0VTL1908,2.48 A QU ‘Wodenis Roma ACR
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Nousreproduisons d'un jour- %

daprès les derniers.ss. réalmal‘français, l’article suivant qui

‘donne d’utiles renseignements.

L'industrie du beurre a fait un

progrès ‘considérable À l'étranger
dipuis une’vingtaine d'années, ses

produits’ rivalisent -- maintenant

comme quantité ct qualité sur

tous les Marchés du monde. avec

nos meilleures. beurres français,

dont l’exportation en’ Angleterre

particulièrement a sensiblement

fléchi,

Un petit pays vraiment éton-

nant à ce point de vue, c'est le

Danemark. L'excédent de ses

exportations sur ses importations

n'était que de 4,000,000 de kiloz,

ilyatrente ans et clle atteint

55,000,000 de kilog aujourd’hui.

It envoie sur les grands marchés

près de cinq fois autant de beurre

que la France, 74,090,000 de ki-

log, contre 16,000,000 en 1900.

La premitre laiteric coopérati-

“Beurre:ii

sés dansla partic, "Laplus gran-

de propreté règne partout, il est

fait unusagegénéräldes ferments

lactiques pour la maturation de la
crême ; des appareils frigorifiques

permettent. une conservation par:

faite.des produits jusqu'au mo.

ment de leur travail ou de leur

expédition ; Je transport sc fait

en wagons ct bateavx également

réfrigérés.
Avec cc luxe de soins, qui s’é-

tend aussi à la tenue du bétail, on

est arrivé À une fabrication très

uniforme ct à obtention partout

de produits de première qualité.

Cette uniformité est telle qu'un

certain nombre de laiteries se sont

fédérées ct vendent leurs beurres

en commun sans distinction d'ori-

gine.
L'excellente réputation du

beurre danois fait qu'il a déjà pris ve y fut fondée en 1882 à l’épo- en partie la place de nos beurres
 

 
 

a dit:

Mesure, LEOZÉ Sauvé

“avaient obtenu. C'est dans

* de ma maladie.

** point de devenir sérieux.

“le lendemain.

“‘ exceptionnel,

* £ était leur motif,

-** men ne peuvent se décrire.   
   

   

   

   

  

  
   
  

    

  
  

 

Cae

  dofite cesassertions’de

oaqu

abled,

Nousreproduisons aujourd'hui un article qui
a paru sur ‘ La Presse ” de Montréal, a
propos d’une guérison miraculeuse obte-
nue par l'effet des ‘ Pilules Rouges,’ et
en ce faisant, nous croyons rendre un
grand service à nos iectrices qui pour-
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et
qui veulent se guérir.
de là véracité de ce qui suit,
le reporter de ‘‘ La Presse ”” à interviewé
lui-mêmeMelle Sauvé, et nous reprodui-
sons fidèlement ce que liclle Sauvé lui

 

«‘ PILULES ROUGES, et en me disant le bien qu'elles en

*“ aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit

« Done, monsieur, s'il vous plaît de dire par la voix
¢ de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, et
‘‘ résidant au. No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis Je
*‘ mois de mai dernier, Il y a six ans, je fus saisie d’un malaiso
‘* qui d’abord mo paraissais peu de chose, mais s'aggrava au

J'avais des hémorragies continuel-
«les elles s'arrêtaient aujourd'hui pour reparaître de nouveau

Il en fut ainsi durant la première année, ma
se vigueur précédente se dépensait ct faisait place à une faiblesse
«* qui m'accablait. Inutile de vous dire que le rose de mesjoues
“(avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau

- #* livide semblait porter une couche de vernis, tant clle était |
‘tendue; mon cstomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets
4 les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
‘mal et des douleurs ne me quittaientni le jour nila nuit,
"n'étais qu’une épave de moi--même, mon cas était terrible et

« J'ai traîné cette existence pénible pendant longtemps,
“‘ forcée d'abandonner tout travail et de retourner aux soins de
“* mes bons parents. J'ai eu un médecin régulièrement pendant

“ «dix longs mois, vous savez ce que coûtent les remèdes et les
** soins des médecins, mes parents se dénunient de tout pour
4 subvenir 4 mes dépenses ; si au moins ils cussent reçu d'eux
*¢ quelque espoir pour les dédommager, mais au contraire, ou
‘bout de dix mois, c'était l'opération et rien autre chose,
# disaient-ils, qui pouvait me guérir.

** C’est alors que je changeai de médecin, et en repassal
“4t gix autres, Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
“ee ragée ; d'autant plus que Jaffaiblissais de jour en jour; lors.
que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi.
** ciliée en la paroisse de St-Victor d'Alfred, dans la Province
8“ d’Ontario, me raconta avoir été guérie par les PILULES
* * ROUGES. Depuis Jongtemps déjà ma mère me parlait des
* nombreuses attestations accompagnées de photographies,
*é noms ct adresses qu'elle voyait publiés sur les journaux, mais
“ Je me disais toujours: Ces femmes-la vendent leur témai-
‘¢ gnage. Je ne pensais jamais que Ja reconnaissance seule

‘Un beau jour, l’heureux jour, je me décidai moi-mene
*“ à faire usage de ces Pilules, Si j'eusse cu l'idée de meservir
¢ avant, de ce remèdesi simple et si peu cofiteux, que de trou-

. ‘bles ‘et d'argent j'aurais épargnés | C'était nu mois ce
‘Novembre 1899 quand j'achetai ma première boîte de PILU-
leLES ROUGES et consultai le médecin en charge; il était
;La temps, car ma maladie se compliquait et je ne pouvais plus
- ‘me servir de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu'avec

*‘ beaucoup de peine et les douleurs que j'endurais dansl’abdo-

“‘ aucune confiance, mais sur les sollicitations de mes parents
** ot de mes voisins, j'essayai encore ce remède.
…‘*En février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon

>‘appétit était revenu, mon estomac’ était en fonctions, mes
* jambes me supportaient, mon mal de tâte m'avait désertée,

: ‘mes reins semblaient À leur état normal, et pour la première
#4 fois depuis trois ans, je mangeai de la viande.
ee que ceux qui ont passé par là, monsieur, qui peuvent appré-
lt cier leplaisir que je ressentais de ce mieux évident, et cepen-
..* dant, je n'avais usé que quelques boîtes de PILULES ROU.
"GES. Apartir’de cette date, j'en pris deux après chaque
* repas et au mois de mai 1900, je revenals À Ia ville prendre
fe1g position quej'‘occupe, au No. soo rue St-Denis; au mois
Z-e0 g'octobre dernier;‘3,je cessai, complètementl'usage des PILU-

LES. ROUGESet‘comme vous le voyez, je suis aussi bien
portante que vous l'êtesvous-même,
Ceque je'vous;viconte est de plein gré, carJe éuls heu-

:‘Leusede faire publier'mon témoignage etje sens que je rem-
plis'là nndevoir qui aura sa récompense.
voir ouvrir lesyeux à cesPom malades, ‘qui mettent en
€ guérison,
= ‘Je signe cette déposition prenantDieuÀ témoinet ailes:

c'estde/mon propre'vouldir/’sans'promesse‘dé rénu.
aucune et dansleseul but derendreservis.à:mes

Nous attestons
parceque

dt

“ J'éprouve, monsieur,
*‘ beaucoup de plaisir à
es parler de mon passé,
“car réellement il me
** gemble que je nais de
“nouveau, et comme je
“gis qu'il y en a d’au-
“tres Avi souffrent com-
“me j'ai souffert, je veux
‘les convaincre du bien
“que les PILUI.ES
* ROUGES m'ont fait,
“ comme moi-méme j'ai
t# éléconvaincue parles té-
‘* moignages que j'avais

: ‘lus dans les journaux
“et aussi par l'exemple
# que mes amies m'avaient
donné en prenant les

Je seul but d'ouvrir les yeux

Je

Je me considerais finie et sans

Ohl-il n'ya

Je-: voudrais . pou-  
  

els ‘poîté.“aûssi‘unevin
3 Ks oh

de beurre des autres pays. RAa

bord ‘des. produits*“dè:‘prémirè-
re qualité pour les revendre. avec

l’étiquette danoise, puis‘des °‘pro-

duits plus communs pour la con-
sommation locale, qui n'en trouve

sur ses:propresmarchés.

Ceslaiteries coopératives mode:

les pullulent aussi ‘maintenant’en

Belgique et cn Hollandeetles ap:
ports de ce dernier pays sur le

marché de Londres ont ‘autant

d'importance que les nôtres,

C’est grâce à l’écrémeuse cen-

trifuge qu'on peut ainsi traiter

chaque jour 10,000, voire méme

30,000 litres de lait, et c'est grâce 

presqu'autant que nous,

exporte aussi ailleurs.

timé à Londres,

de Tobolstock surtout, il se

; beurre, ‘qui: atteignait|

: 71,000,000,defrancsen}1898,.A

- ‘descendue à 59.960]co.0"defrdach
-jen

à la coopération qu'on peut les

réunir. Ces établissements expé-

dient leurs proJuits fabriqués cha-

que jour ou les conservent un ou

ou deux jours par le froid, tandis

que les fermes isolées ne pou-

raient guère aller au marché qu'u-

ne fois par semaine, ct n’y porter

par suite que du beurre commun,

L'Allemagne a 1800 laiteries
coopératives, la Suède, qui ex.

porte beaucoup de beurre, cn a

1700 ; l'Italie, la Hongric, méme

l'Egypte, marchent aussi dans

cette voie, moins rapidement il

est vrai, mais de manière tout au

moins à pouvoir satisfaire en

grande partie leurs marchés, et à

se passer de nos produits, que

nous ne saurons bientôt plus où
placer.

La concurrence sur le marché

curopéen ne nous vient pas seule.

ment du continent, des régions

plus ou moins éloignées nous en-

voient maintenant leurs beurres,

L’Etat de Victoria, en Australie,

a fournic en 1900 à l'Angleterre

13,000 000 de beurre, c’est-à dire

ctil en

Le Canada est également pour

nous un redoutable concurrent, Il

n'avait que 1%00 fabriques de

beurre ou fromage en 1891, on
en compte maintenant plus de

4,000. Son exportation fait des

progrès considérables ; airsi qu’il

résulte des chiffres fournis à
Montréal. L'expédition du beur-
re par ce port, qui était de 32.000

boîtes de 28 kilog., en 1894, at-

teignait 500.000 en 1899, soit 5

ans plus tard,

Le beurre canadien est très es-

le plus grand

marché importateur du monde.

C'est maintenant au tour d> la

Russie de veair offrir ses produits

là où les nôtres occupaient il y a

encore peu d’années 1a place pré-

pondérante. Dans l'état Sibérien

fait

une grande quantité de beur-

re, qui est envoyée par che-

tin de fer jusqu’à Riga, et de là

par bateau en Angleterre. De

tous côtés, paraît-il, dans les ré-

gions à bétail, il se crée le long

les lignes de chemins de fer rus

ses des beurreries ct fromageries

coopératives modèles,

Enfin, notons ce même mouve-,

nent de progrès de l’industrie lai-

tière dans la République Argenti

ne, qui nous a déjà supplanté sur

le marché brésilien, où nous occu-

pions une bonne place. Les ex

péditions d.: beurre par le port. de

Buenos-Ayres, qui n'étaient que

de 19.000 kilog. en 1889, c'est-à-

dire insignifiantes, ont atteint

1,180,000 kilog. en 1899.

Ces multiples citations établis-

scnt nettement qu’une crise inten-

se dont on se ressentdéjà, mena-

ce notre production beurrière, si

nous ne prenions pas toutes les

précautions nécessaires pour obte-

nir une marchandise tout à tait de,

premier choix ; à mesure , que

l’offre augmente, l'acheteur. étran- ¢

ger.‘devient plus ‘difficile, pluse

geant:sur la qualité,de sorte qu il

fautlui fournir:très bon pour.con-
server sa pratique,

‘Le dangerdeceite concurren-

.e des nouveaux ‘pays produe

teurs,n’est point unechimère,ita

‘déjàfait sentir ses effets, En of.
fet, notre exportation totale de

a valeur de
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       ‘syadicats ‘de
e ives  

pas en quantité suffisante pärati-il; pa

oraeils 4“figrif, .
$ADRÈSSEZ.SOUS"À

J.A. SIMARD

 
 

LA BELLE AU BOIS DORMANT

Ces mystérieux personnages

appartenaient sans doute à la fa-

mille de Chanteraine, Venaient.

ils 1A avec la complicit¢ des gens

de Mons en-Briy:? Mais, en ce

czs, comment le secret de leur

présence avaît-il pu être gardé si

longtemps et si complètement?

Une quantité de question de ce
genre se pressaient dans l'esprit

de l’argeot. L'aventure lui pa-
raissait étrange et quelque peu

inquiétante. Peut-être cette gen-

tilhommidre A demi rvinée et soi
disant déserte était-clle devenue, à

la faveur de son aspect désolé, un

repaire d'émigrés, un foyer de

conspiration ?

Pierre, voulait en avoir le cœur

net. Aussi bien, si le château de

Chanteraine servait subreptice-

ment de lieu deréunion à un

groupe de partisans royalistes, le

hasard qui y avait conduit un

officier du Premier Consul méri

tait, aux yeux du jeune homme,

le nom de Providence.

Ladifficulté était d'agir ntile-

ment et dans le plus complet si-
lence. Etouffant ses pas, le colo-

ncl Fargeot parvint & soitir de la

pièce où if se trouvait et à gagner

la galerie latérale sans être enten

du. La, sans troubler l'obscurité

profonde, il longea le mur sur un

espace d’une quinzaine de mètres,

reconnaissant à tâtons la place
des portes qui donnaient accès

dans les pièces visitées par lui

tout à l'heure.

Cependant aucun brnit, aucun

murmure, aucun frôlement sus

pect n'annonçaient que ces pit

ces fussent habitées.
Un peu découragé, le jeune

hommeallait retourner sur ses

pas quand il s'arrêta, brasquernent

saisi....el venaît de remarquer

qu’en face de Ini, l’ime des portes

qu’il avait tout à l’heure touchées

de ses mains hésitantes d’aveugle

laissait filtrer à terre une faible

lueur. Avec un redoublement de

précautions, Pierre alla appliquer
son oreille contre la mince paroi.

Le silence le plus complet sem-

blait régner au delà. Alors, me-
surant chacun de ses mouvements,

tressaillant au moindre crapue-

ment du bois ou des ferrures, le

colonel Fargeot ouvrit la porté.

Aupremier regard jsté dans la

chambre mystérieuse, il comprit

qu'il s'était fourvoyé, que sa rai-

son et'qne tous ses instinctsde dé

licatesse exigeaient qu'il s'¢loignat
au plus vite, aussi prudemment

qu'il” était venu ; mais une force
puissante, irrésistible,le retint....

Par quelle étrange illusion était-
il conduit et abusé ? Lisait-il-—en

rêve—un conte délicieux, celui de

la Belle au bois que la vicille vox
de tante Manon lui avait tant de

fois redit jadis'et auquel,l'instant

d'avant, il avait par hasard son-

gé?

Un ponvoir surnaturel l'avait

guidé jusqu'au seuil du manoir

enchanté;«à Sa yneles murailles

‘vertes s'étaient ‘abaissées, les h r

loges, immobiles depuis cent ans,

s'étaient remises ‘À sonner, les

vieux portraits:étaient descendues

‘de leurs cadres pour reprendre

leurs hacitädes anciennes, tandis
qu'une chanson d'autrefois frémis-

saitsous des doigts invisibles’Wee

Et“matitensnt;c'était laprinces. |.

fées,quiallait” s’é Ve
nouvelle lt -

‘Elle était:lawesAil

glume,Imp.d'arge
J “presque ‘rose, l'enveloppsit

C'éait’ale,€‘dit bien

      

    caionsnou!dorÀ5

  

   

LEGHATEAUI DU_BOIS DORMANT
PROLOGUE.

jolie surles coussins clairs du ca-

napé où le sommeil l'avait surpri-

se étendue à demi, un livre dans

la main.

“ Sa coiffure surannnée,la forme

de la robe rayée de satin ros: et

brochée de bouquets qui la vétait,

le chaste fichu de dentelle qui se

croisait sur sa poitrine eussent

fait sourire, comme appartenant à

un âge éloigné, les merveilles de

Yan VIII, mais ses cheveux

mousseux se devinaient adorable-

ment blonds sous le léger nuage

de poudre ; son teint délicat de

‘fleur blanche, ses longues paupit-

res frangées de sombre, sa petite

bouche qui souriait ingénuement

à un rêve, avaient vingt ans ; l’a-

bandon, dans l’inconscience du

repos, de tout son corps déli-

cieux exprimait une candeur fine,

sereine.... Et la grâ:e était si

pure, le charmesi touchant, de ce

sommeil de jeunefille, que simple-

ment, natvement, le colonel Far-

geot s'agenouilla pour le contem-

pler.

La veille encore, Pierre eût

peutêtre ri, - si quelque femme, la

tête farcic de romans, lui avait

parlé de ces invraisemblables pas-

sions qu’un regard fait naître ;

mais c'était un sentimental, que

ce grand manicur de sabre, que

ce soldat dont la patrie menacée

avait été le premier amour !....

Et voilà que tout à coup, il lui

semblait qu'avant la minute préci-

se qui venait de s'écouler son

cœur n'avait jamaïs parlé, que

toujours il avait attendu une fem-

me dont Pimige était en lui, et

qu: cette femme il la voyait pour

la première fois, réelle, vivante,

Que pouvait-elle être pourlui,

crpeudant ? Une exquise vision

qui s'évanouirait bientôt. De

qu'il droit demeurait-il là, près

d'une enfant qui s'était endormie

dans la sécurité de sa salitude ?

Tristeinent, presque péniblement,

il s’était levé. Un instant encore

il regarda la‘ Bxlle au bois”,

Pour mieux la voir, il s'était ap-

proché, se penchant un pèu sur

elle, Soudain, comme malgré lui,

il prit le bont du ruban rose qui|

tombait le long de la robe fleurie

et le baisa; .

Alors il se passa une chose sin-

gulitre. Les cils noirs découvri-
rent deux grands yeux bleus qui
souriaient, ct une voix dotce, une

voix de cristal, celle qu'on prête

aux petits anges des tableaux de

sainteté, murmura, comme dans

le conte : “ Je rêvais de vous...

Comme vous vous êtes fait at-

tendre 1...”

M est vrai que l'illusion fut

courte,

La phrase était à peine ache-

vée que déjà le joli sourire était

éteint. Une sorte d'affolement,
fait à la fois de terreur et de ‘co

lère, avait bouleversé le visage de

la Belle, Plus blanche qu’AUDA:

ravant, la jeune |fille s'était ‘ ée

brusquement, puistoute droite,

hautaine et si jeune dans sa robe

‘de’vieux pastel ::
“ Quiêtes vous, commentêtes-

vous entré ici? 8’écria-toile,vous

savez que je ne suis’pas‘seule:et

que... >

‘Mais Pierre, un,peu saisi d'a-
bord par cette véhémence ct De

 

indignation, avait repris son saci:

froid.
ar“Ne craignez rien de moi,ma-

i démoiselle,Je vous en supli|
\: (itil. Oh ! je suis désolé de vous |:

avoir, effrayée ainsi, mais on m

 

   
‘vait-dit-aux'Audrettes que depuis >
plusieurs;années le,chit:au ‘était “

 

 
 

inhablié etojz n'y apportais, . te CONEISEUR,,
kroue iding’ ginNEGSSA

 

FE| St du*éorps.

-

|

velues; laisser . sécher(environ

  

‘|Patisseriespapour tous les goûts.
né, assez illogiquement; de cette ;

PUDRA

 

‘Pour;dét (tire à

-

  

pinceau’trempé dansle liquide,

dix
is‘

 

avec une éponge fine, Les

 

l'on ressente 1a 'moindre douleur:
blanche et plus lisse,

SECURITE, EFFICACITEETSUCCES GARANTIS
PRIX bu FLACON FRANCO PAR LA POSTE $1.25

ChezG. L'HEUREUX& Cie
267 rue St.Valier Québec, P. Q.

Seuls agents pourle Canada.
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1’instanttoutpoil: ou’divetidisgracitux du visage

-

D NEMPLOI FACILE ET SANS.“AUCUN: DANCER

iter-fortenñent. le:fläcon:deCrème Dépilatoire puis à l’aide du
badigconnerlégèrement les parties
xminutes)et laver à grande eau
tombent immédiatement sans ‘que

‘La peau apparait aussitôt plus

 

Voustrouverez la
marchandises

PROFITEZ-EN

Yous avez une occasoin unique d’acheter

A bon marche

Allez chez P. H. BOILY
plusieurs surtes de

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.
 

de vendre à
queroute que l'on peut offrir des

Ne manquons pas cette
achats a bon marché.

Rue Racine,

 

J, Laberge & Fils
MARBRIERS

SCULPTEURS eur Marbre, Pierre
Grauit, ete.

:- Toutes commandes pour“
MONUMENTS, EPITAPEES;

TILES

Exécutées avec promptitude,

Prix déflant toute compétition
“UNEVISITE ESTSOLLICITÉE

de $10.00 à $50.00

CONFISERIE

HAMEL

 

et'faitsur Commande.’

-Bonbonnidres

CHOCOLAT .
“BONBON,FRANÇA

  

Prix tres modérés
ommayides reçuespara]!  

 

TrHAMEL 
Atelie rde marbre de Chicoutimitenu “4

sT4|.

Pierres tumulaires de tous prix|.

“ Bonbonde choix. toujours frais].

 CRÊME,ALAGLACE|"

Une bonnetransaction, permet
hon: marché,

»
———

Ce n’est pas seulement en spéculant sur des fonds de ban.
marchandises à bon marché, car le

plus souvent c'est là que l'on paiera le plus cher,
La dissolution de société de MM. COLOZZA & GOBEIL.

étant faite, M COLOZZA a achaté Ja part de M. GOBEIL à des
conditions tellement avantageuses qu’elles lui permettent de faire une
grande-vente à une réduction sans pareille.
rable en sa possession ne sera épargné, c’est-à-dire que le prix de
toutes les marchandises sera réduit.

GROCERIES, EPICERIES, FERRONNERIES,

Marchandis>s soches
Hardes faites

Rien du stock considé-

Chaussures, otc.
vente c'est le temps de faire ños

P. COLOZZA.
Chicoutimi.

 
Wilfrid Simard,

*ST-GÉDÉON, LAC ST:JEAN.
AGENT pour le coté duLac St .

Jean.Charlevoix et Chicoutimi

Trude!& -Saucier
PEINTRES--DECORATEURSRS

cHICOUTIMI

 

  
—— a

- hi‘exteureNT+TOUTES,SORTES-DÉ
x TRAVAUXDE PEINTURES,27h,

SPECIALITES
TAFISSAGE;+"

FITRAGE,
AT MMSTATION,

LEFTRAGÉDENSEIGNE
.DFCORSDETHEATRES"
a1SESETC=
NM

  

    

  

   

 



i soir-et’™.

  

 

     

 

  

 

    

( Vor

Join de tout abri...
.

Pl

vé par un chagrin récent, très fa
the

, Pret
es,

tigué par une longue marche,j’

manqué de courage

nuer ma route et je

mit de chercher un

Ja nuit, ici, où j>ne

rage m'o
  

  

  
    TRS épros

ai

pour. conti:
me. suisper

refuge, pour

peusais trou

  

ver personne. - » » C'est donc tout

À fait sans soupçonn

sen »
chambre, cto...

er votre pré

ce que je suis entré ‘dans cette

[ci l'explication devenait plus

difficile. Pierre hés

siant malgré lui :

“ Je vous ai prise

au bois dormant,

ita, puis, sou-

pour la Belle

acheva-t-il,
. . ,

Maintenant, je vais men aller

bien vite... ce qui

te, mademoiselle,

moyen de réparer

d'obtenir votre pard

LE SECRET DE CII

est saus dou-

le meilleur

ma faute et

on.”

ANTERAINE

Paut-être, après tout, la ““ Belle

au bois ne s’était-elle pas aper-

gue, dans le trouble du réveil, de

Ja liberté grande qu'avait prise

l'inconnu en baisant

se?

un ruban ro-

Quoi qu'il en fat, toute trace

de colère avait disparu de son joli

visage pati; !

persistait, une craint

due, mais plus doul

crainte qui n'essay

la crainte seule y

e moins éper-

ourcuse, une

ait plus de sc

dissimuler sous l'orgueil de la pa-

tricienne offensée et qui semblait

être prête à manifester son im-

puissance par des larmes.

Et Pierre se taisait, n'osant plus

parler, navré devant cette crise

de pleurs qu'il voyait venir et

qu'il ne saurait consoler. Cepen

dant la pauvre enfanttentait d'é

touffer parun effort de volonté

les sanglots qui se pressaient dans

sa gorge ; après un

lence, et sans doute

instant de si

de lutte inté-

rieure, elle parut avoir repris pos-

session d'elle même,

bleus, encore voilés,

et ses yeux

se levèrent

bravemert surl'officier.

“Hélas ! monsieu

elle, était-ce bien à

plier ?”

r, murmura t-

vous à sup-

Fargcot voulait protester ; d’un

geste rapide, presque

elle l'arréta.

instinctif,

“Vousme demandiez pardon,

reprit-clle, oh ! bien volontiers je

vous pardonne... Mais le temps

des fées est loin, ct nous vivons à

une époque où il faut se féliciter

je crois, de n'être pa- fille de roi

+++. Je ne sais rien de vous, mon-

sieur, rien de vos idées, de vos

croyances, ... . peut

ge par vos vêtements ct
être si j'en ju

votre
coiffure, êtes-vous inpie ct répu-
blicain, quoique en vérité, vous

W'ayez pas l'air méchant. . Tien:
drez-vous compte de ma prière,si
je vous conjure par tout ce que

vous avez de plus cher au mon le,

d'oublier que vous m'avez vue,de

ne point trahir notre secret? Nous

ne faisons pas de mal, oh ! je puis
vousl'assurer !

—Il devient de plus en

difficile de reconnait

blicains à leur coiffu

plus

re les répu-

re ct à leur
Costume, mademoiselle, répondit
le jeune homme ému et amusé à
la fois ; cependant j: rougirais de
vous tromper, Je
cain. On peut l'être,
bien, sans avoir fait

suis républi-

croyez-le

alliance avec
la guillottine, Je n'ai d’ailleurs
Jamais joué le rôte d'un homme
de parti, Je suis avant tout un
soldat. . Quant à
+. Regardez moi
moisclle, ajouta-t.il

vous trahir ?

bien, made-

simplement,
vous m'avez fait l’honneur de me
dire que je n'avais pas Vair d'un
méchant homme, trouvez-vous
quej'aie l'air d'un traître ? ”

Leregard de Pierre avait dou-
cement cherché les yeux de h
jeunefile, Et ce regard était -si
droit, si franc, que les pauvres
Veux efarouchés ne le fuirent pas,
Que même ils s’y réfugièrent

-

unInstant, rassuréspar la force loya:
le et tendre qu'ils lisaient au fond

cicr,

des prunelles sombres. de offi.

[GY 8 Pat -Non,vous n'avezpas air d’in

bois,’

Pierre continua, :
"Ce secret dontvous parie

d'ailleurs, qu’en sais-je2...Jil)
j'ignorecelui [=bron

gore votre nom;

traltee, fit tout basla ‘Belle’ ‘au»
- ’ .

 

 

     

    

 

      nlestc : pas,
rienqui... de vien qui ressem.
biât'à‘un secret... politique ? Le

-nom-que jé vous priais de nel

point trahir, le nom qui ne peut:
‘être.toutÀ fait ignoré de vous, je
vais vous l'avouer : ja m'appelle

Claude de Chanteraine.. Je suis

la petite fille du duc Robert Gé-

rard de Chanterainé, mort il y a

douze ans. Ce sccret, que vous

connaissez déjà en grande partie,

puisque vous savez que Chante-

rainc est habité, il me semble- que

je vous le dois tout entier... .et

que vousle gardcrez....oh ! non

pas mieux, mais....comment di-

rais-jz!....plus paisiblement, si

vous êtes bien certain qu’en le
taisant vous...” ’

La jeunefille s'arrêta, puis très
doucement :

“.... Vous ne causerez de pré

judice À personne, acheva t-elle,

—Je serai heureux d'entendre

ce que vous me fercz la grâce de

me dire, répliqua Pierre, ému et

reconnaissant de la délicate intui-

tion avec laquelle la jeune fiile

avait deviné ses scrupules.

—Sil'on vous a renscigné dans

le pays sur ce pauvre château, re-

prit la jeune fille, on n’a pas man-

qué de vous dire que la famille de

Chanteräine—ses survivants —

peu nombreux, à hélas !—avaient

émigré en 1781....Oui, parmi

nos amis comme parmi nos ad-

versaires, chacun a pu constater

que nous avions disparu....Ce-

pendant personne ne peut se van-

ter de tous avoir vus partir...

et, je vous le jure, monsieur, ja.

mais, vous m'entendez bien, ja.

mais aucun de nous n’a quitté
Chanteraine,

“Oh ! l’histoire semble d'abord

invraisemblable, avoua Claude en

remarquant la stupéfiction pro-

fonde qui se peignait sur le visa:

ge du jeune homme, mais vous

verrez bientôt qu'elle mérite d’ê-

tre crue...

“Quand commença la révolu-

tion, poursuivit Mlle de Chante-

raine qu'une émotion nerveuse

étouffait un peu, la famille de

Chanteraine avait perdu sou chef.

Ma tante, Charlotte de Chanterai-

ne, âgée déji, moi encore bien

jeune, nous trouvions presque

seules au monde, n'ayant d'autre

guide en cette vie que l’un de

nos cousins, -le chevalier de Plou-

varais, qui habitait Chanteraine

avec sa sœur depuis quelques an-

nées... M. de Plouvarais cst

bien le meilleur des hommes, mais

aussi le plus hésitant, le plus dé-

pendant, le moins capable d'ini-

tiative qu’oa puissz imaginer | En
ces conditions ct étant donné l’é

tat précaire de notre fortune, l'i-

dée d'ém'grer, de se jeter clle-

même et de nous entraîner avec-

ell: au milieu des difficultés ct des
dangers d’une existence ‘ incertai-
ne, aventureuse, terrifisit Mila

Charlotte de-Chanteraine, qui ne

put se résigner à quitter la châ-

teau aù moment où la plupart de

nos amis se llÂtaient de gagner
la frontière. Bientôt, cependant,

notre vie ne s’y passa plus qu’en

‘transes, en angoisses continuelles,

Des bandesdeforcenés couraient
le pays, pillant, brûlant; détrui-
sant... Déjà, au retour d'une
courte absence, nous avions

trouvé à Chanteraine des dégâts

considérables, presque des ruines.

Nous avions tout à craindre.

C’est alors fuc, conseillée et diri-

gée en cela par Quentin, un an-

cien et bien dévoué serviteur de
mon grand père, ma pauvre tan-

te, si peufaite pour l'époque où

elle vit, prit cette étrange résolu-

tion de laisser croire partout à no

tre disparition ..… . Danscette par-
ti: même ‘du Château se trouve,

Mystéricusenent. dissimu'ée, l’en-
itfée don vaste souterrain dont'
‘les’ ramifications aboutissent, À
plusieurs.lieues d'ici, cn divers
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‘teraine, notre‘ancétre, pour pa
àtoute surprise’deén
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201 Rue Vizitaton, Montréal

Souffrait d’une Maladie
Port =,
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Prend les PILULES MGxG ci se Cueril

Et, devenu en pleine santé, il s: dit dien cobime
à l'age de vingt ans.
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A, L, 0. GARIEPY

“ Jo veux publier dans les Journaux le témeiyna;e de sra guérion, car je
“ veux faire conunitre nux hommes qui souffrent le werveilleux renède qui m'a
“* guéri el qui les guériva,

“Torque je suis alld voir à 1
“rue Sainte-Catherine, les pré s dela CIF
“frais depuis cing ans d'une allie opr
“minutes de la vie, J'étais devenn si title que |
‘* que je ne croyais munis revenir à lu cuté, Cette raie
“aussi mn digestion qui se faisait très mul, et jéprouvais des trot
“ Je moindre cxerrice me donnant den palriturioss of me far

* Je dormais and lu nuit. et Je ati Tome dena
“gue chargée et je ressentais un an indéfiai.s.hle, Tous
** symptômes me faisaient Lien sou adent rien «
* douleurs atroce que j'endunii- so ace: res :
“une sensation de froid qui était des plus désagréables et une dozuait beateouy
* d'inquiétudes, -

“ Les diffévents remèdes que j'employai peur calver les des heure, ne get
“aint mi'npporter aucun soulagerer(, et il n°5 à que les PILULES MORO
“qui m’nient fait du bien. Je gvis en b'amte santé après ax +
* ment pendant quelquez seumines suloment, 4 cordies | ct ur
‘ d'hni de n'avoir pus connu plus (ôt evtte ine-vrilleuse pid sion à koquelle
‘* jo dois In disparition des maux qui nr'aîfe taient,Je n'ui pas detoulles de

“ rognons, mes molnires sont dispares, jn mune bien, ie divise hin, je repos

“bien ln nuit, enfin, je suis rajeuni et bien portant comune à

0

l'ize de vingt

“ans. a ;
# Je considère qu'un remède aussi bon que le sant les PILULES MORO doit

“ être connu de tout le monde, ct je veux que tous 123 home qui dloutent

‘viennent me voir, i leur dimi de vive voix le mal que j'ai enduré ct le bien

I
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“ que m'ont fait les PILULES MORO auxquelles je dois une éteruclls veconnuis-
LA

Pince “L. O. GARTEPY, omployé civil,

e $ 901 ruc Visitiion, Montréal.

LULES MORO ne sont que pour lee: homes, et canune vient de le

roues le ei, de M. Garioy, elles guérissent toujours lce pra et ee

niblesses dont ils sont affectés. Filles donnent npy<tit, aident à In digestion,

mménent les forces, font bien reporer lu nuit, euérivsent les woladies de Jo

gnons et les palpitations de cœur. Elles sonb un tonique qui ne peut pas être

aurpassé pour les honunes qui ont nburé «de leurs forces soit en. want bop de

tabac, on en faisant un usage immodéré des boissons.

Les PILULES MORO ne sont que pour tes Hommes,
Les hommes‘ qui voudraitnt consulter les Medline de Tn COMPAGNIE ME

DICALE MORO ct qui demeurent trop loin de Montréal peuvent Je fnire Pat

lettre. Tis n’ont qu’à bien dire tout ce qui les inguizte ct îls recevront sur

§ i ic ts pe si Ja eonenltali oc
ceignements nussi longs ct nussi complets que «i tnti

ratne même ceux he plas edvent écrire,fit, (té personnelle. Tous les hommes peuvent LL Jen

nés, nuenne raison ne saurit les en cmpécher, qu'importe leur insteuction,

y i fois votre chan)
3S 1) 1S MORO sont A vendre partout. Si tontfois votre nurchan

ne LESwiloL nous vous lea expllicrons soit au Canada: ou ny États Unis,

œur réception du prix, 50c pour une boîte on 82.50 pour rix boîtes.

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent.

Adressez comme suit :

°COMPAGNIE MEDICALE MORO,”
724 Rue Ste-Catherine, “MONTREAL.

CARTE; D'ARRAIRF;

L.G.BELLEY, L. L. B,
AVOCAT

Bureau : Rue Racine, Chicoutimi. Suit tou

joursle terme d'ilébertville.

 

 

LCLGFR ALAIN SIMON LAPOINTE

ALAIN &LAYOINTE
AVOCATS i

Bu:cau, Racine Chicoitiiit. Suivint ted’
jours le terme d'Héberttille. -

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE

Photographies de toutes sortes et d’un fiv
ni sans reproch:, prises de temps clair où de
teuips couvert. -

Vues de Chicoutimi et de tous les endroits
pitioresques de-fa vallée du Saguenay.

Galerie complète,

“SPECIALITES

Portraits au crayen, pastels, aquarelles,
etc, exécutés rapidement,

{ Grande variété de moulures de tous gen-
res. Cadtesfaits suc commawle.
à ‘Pourtéusles-goûls et pour toutes les
bourses. .

(Installation de premier choix ct en moil-
leur goût au nouvél établesssment de :

US STE: Coté, °

  

 

 

 E, LEVESQUE L. L. B.
AVOCAT

Bureau:Rue Racine au pled dela Côte Bossé

 

SAVARD & SAVARD
AVOCATS

Bureau ; Rue Racine - - - Chicoutim

A

DrARTHURLANGLOIS
CHIRRGIENDENTISTE -
47, tueSt:Jean— — — Québec

Maladies. de Ia bouche of
“desdents. or

 

to ar  Photographe,. Rue Bacine »

:+-Bufacadala Banque Nationale

| «Prix-pès-modérés; Lesordres donnés par

Dr D,WARREN
_ Bureau 11 Pharmacie Warren]

 

       

 

Guidedés.

lais commesuit :

8.10 A. M.—anivant à Montréal à

11, 00 P, M.…—-arrivant à Montréal à

Les trains partent de la gave du 1a.

our Semaine "

2.101, M.
115. P. M,—arrivant À Montréal à #30 A. M—Express tous les jours excepté
6.20 l, M.

6.30 A

Dimanches
12. 15 l, M.—arrivant à Montréal à

6 30 1, M.
18,00 1’. M,—arrivant à Montréal à

6, 30 À. M.

Arrivée, les jours de semaine
6 50 A, M. 7 PM.

; .
Arriveela dimanche

6, 30 A. M. y. 50 P. m.
EF. II. CREAN

Agent des passagers pour la ville.
En face du Bureau de l'oste, Qué-

bec. Aussi agent pour toutes les li-
gnes de steamers transatlantiques.

racesqu cureerattccases
CHEMIN DE FER

1 ;
GRAND TRUNK

Les trains laissent Pointe Lévis
12°45 pin. Tous les jours excepté le

dunanche, arrivant à Montréal n
6 50 p in, Sherbrooke, 5.02 p im.
Boston, 8.00 à m, New Yok 7.20
am, Ce train fait connection à
Montréal avec le train rynde
pour Toronto, Familiy, Chutes
Niagara, Détroit et tous les points
de l’ouest, arrivant à Chicago à
8.45 le soir suivant.

6.35 p.uy, Tous les jour pour Mont-
réal, l'ertland et tous les points
de la Nouvelle Angleterre, airi-
vant a Portland 8.00 a, av, Bos.
ton, 12.350 1, Ce train fait con-
nection à Montréal are C, V. et
DX HL train rapide pour Boston
et New-York, Canada Atlantic
pour Ottawa et avec l'Internatis
tal bitited, artivant à Foronto a
4.59 pm, et Chicago 7 20 4 1,
CHAR DORTOIR POUR TOURISTE

aisse tontréal Lous les Ludi et ner
credi à 10:30 p. tn, pour accommoder
les possagers portant des billets de

première où de seconde clisse pour
Chicagoet l'ouest et de là jusqu'a la

2. 30 1, M,

 

 

 

   

8.25 A. M.—Expieus direct tousles jeurs

GUIDE DU- VOYAGEUR
Chemin de ferde Québec et du Lac St-Jean

De Québec au lac St-Jean

Tous les jours Le samedi
Station excepté same- seulement

di et dimanche
Québec A.M, Sto I. M.y.30
Rivière à Pierre 11.20 10.45

‘ | lac Edouard P.M. 2.29 A. M.3.45tLe et apris le 13 octobre, 1901, les train Lac des Commisaires 4.25, 4.09
eyageront comme suit, Jontion St-Audré 449 4.12

; Luc Bouchett 52 2DEPART DE CHICOUTIMI Darton 15 Las
Pour Roberval et Québec St.Frangois de Sales 5.07 4.27

Chambord 5.45 5.05
Roberval 4.60 4.10

le dimanche et le lundi arrivant 5 Ouiateljouan 5.07 4-27

Roberval à tu.t0 A. M, et à paatchouat on LUE
he NY vberra 145 «0;

Québec à 7.00| 0e Chambord 00 6.20
6.30 P, b—Express le dimanche seulement Mjétahetchouan 6.191 5.37

[avec char dosteir) arrivant à $t-Jérôme 6,32 5.58

Roberval A 10.10 Po Mo, etd riens Ga a
PN ; ébertville 07 3

Quebec à 7,00 A. M. le lundi. Kenogami 7.28 6.48

DEPART DE KOBERVAR Jonquière | Bey 7.27
Pons Québec Chicoutimi S.de 8.00

{DU LAC ST-TLAN À QUEBEC
Stati " .

excepté le dimanche ot le lundi, tation Freee ‘ nn Dimanch
arrivant à Québec à 7.00 P. M. che et lundi

325 P. M.— Express direct (aves char der.

|

Chicontimi A.M.6.40 P.M63e
wir Je dimanche aculeæent, are Jénanière 1.02 7.08

; ! Keuvgami y.39 7:39
rivant A Québee A 7.00 A. M. le

|

lébectville 801 8.01
lundi. S1-Gédéun 5.22 3.22

l’our Chicoutimi NlGrome eu ss
4.10 A, M.—Exprous le dimanche seulement Chambord Dsl 9.0

anivant i 8.00 À. M. Ro! erval 8.35 8.25
4.50 P.M,- Express tous les jours excepté Oulatchouan 3.42 78-42

le samediet te dimanche, arrivant frutatchounn 953 19:533 PM Roberval to.to 10.t0
à 8.40 1, M. Chambord 9.25 9-35

[DÉPART DR QUEBEC St-Frangois de Sale 10.09 1e,59
Peur Roberval et Chicoutimi Pablo lett 10.13 10.12ys ; wc Bouchette 10.2 ’S.10 A, Mo~Faxpress tous les jours excepté Jonction St-Andre or ron

le samedi et le dimanche peur

|

Lac des Commissaires 10.51 to.5t
Roberval et Chicoutimi, Lac Edouanl P.M 103 A. M, 1.00

7-30!" M—Fapness le samedi seulement Silene à l’ievre 3.50 3:50
pour Kobetval et Chicontim

|

‘2060S 7.00 2.03 (aveechas dotteir peur Chiceuti- i

mi, :

zo minutes wu Lae Edouard pour’ prendre

eliunci,
- .

JL newer Ls

neures IM,

3w#iiquvea ‘après's

Excellentes terres À vendre par le Genrer

nement dans la vallée du Lac St-Jean À des

Pris nominaux,

Le chemin ste fer liuaspert-ra les neu

veaux colons et leurs familles, et une (quant

télimitée de leurs effets de imémage GRA-
TIS,

Avantages npéciaux offerts à ceux quui ét

blissent des moulins ou autres industries.

l'our renscignements au sujet des prix

pour les passagers et pout le fret, s'adresse

aux burenux de la Compagnie, au terminus

rue St-André, à ALEXANDRE HARDY,

Jepart des trains de Qué-
bee pour Montréal

Lar le Pacifique

Semaine S.t0 a. m. 1.15 et 11. ps.
Le dimanche 12.15 et 11, p. wm,

‘ar le Grand. Trone

Tous lex jours caceptéle dimanche
12.15 p. mm. 6,55 p. me. }

l'av P'Intercolonial

Tous les jours 4.20 po, CL.1S à. me
 

Pour les Provinces Maritimes

d'ar ? Intercelenial

25-35 pus. 8,15 à. m,

 

| SIVENEAI BAS.

‘| jeta de fantaisie qu’il scrait trop long

  
 

L coudreNÆWAWILLIAMS,Iaquelle machi.

cote du l'acilique. Une charge no-
minale sera finte pour accomoder ces
dortoirs. les lits sont réservés d’a-
vance.

Chemin de fer Intercolonial

LA LIGNE COURTE
MONTREAL

A partir de dimanche le 20 octo! re
1901, le départ et l'arrivée des trains
s’ellectuent commune suit, à Lévis (lsus-
tern Stancard l'une):

lexpress pour Saint-Jean, lialifax et
Sydney : 5-35 LL p. ta; prour Montréal:
4.39 p. Miel 1250p. 1m ; pour lu
Rivitre du Loup et Cainpbellion:S. 15a.
in «pour la Rivière du Foup :4.15 p,m.

l'uccomodation pour Montréal à
11,45 42 Ut,

L'Express arrive de Montréai à 6.45
a. 1m., et 1,05 li. pe tn, CL 5.20 pom;
et de Halifax, Sydney et Saint-Jean,
& 11,55 à. 1. ; de la Riviere du Loup
et Curaphelton : 10:45 2. 10. ;
[accomodation arnve de la Rivière

du loup à 5.30 p. m.

Agent Général pour les passagers ct le fret

J.-G. SCOTT,
Détant Géueral,

Qu‘iice 12 octeh €, 1901,

Oly. YRZINA
FLOMBIFR, FERBLANTIER,

GAZIER KT COUVREUR

POUR

 

Appareils de lHomberic les plus mo-
dernes et hygicéniques.

FOURNITURES ET INSTALLATION D'É-
CLAIRAGE A L'ELECPKRICITÉ

— ET AU —
GAZ ACETYLENE

Spéciatité pour le posage d'Appa

reils de Chauffage
À AIR CHAUD,

A Ld VALEUR,

EI A EAU CHAUDE

3Votre pitronage est respectueuse
ment sollicité ct mes prix sont modé-

 

Tous les trains circuleront par le
Eastern Standard Time. 24.00 heures,

s

minuit Ateliers » 124 rue du ROI,

117, (19 et 121 AUE DU PONT, Quebec,
AL! # ke, ncdiouteneure tôC, Chambres
= a Aton marché, LA gluagrande
1 MANGER vatieA manger du Chnada.

's STILLWELUL 7j [RUE GRAS

D.POTTINGER,
Gérant-génal.ér

Moncton, N. B., 16 occobre yor.
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Laberge & Boulet
PENTRES-DECORATEURS

CHICOUTIMI

Exécuteront toutes rortes de| Ÿ EEE
travaux de peintures, tels que let EgFIIR]EC Ofem
trage d'ens:eignes, décorations de MEUBLES“ aolHatolas.
théâtres de toutes sortes, imita- Mine nveneher droles fes ne,
tions, etc.

Meisors Sulvantes

DE MOHTREAL,
tort romiemantles à td
UE

 

  

  

  

  
Lac morn fens

REKA
 

  

 

J . CASEY ER(E Envoloppos,== des prix très moderés SRFETERIE, (Toret.
“pron, Jarre da Wines, ate. Rhmporte quel

Pour toutes communications wirdSATOTI4de,<r
s'adresser à + Tue ville ne, lo

n > Rarques de Commerc

Goédoon Laberge, RIEHTES "oom
FETHERSTONHALCH & CIE,

Uatlsso Cenada LHe, =.  Montreat
Bureaux, Toronto, Ottawa, Waslington.

= REMINGTO
TYPEWRITERS. ,

Pension Gagné.—Téléphone : 127

Wm- GAUTHIER
TIORLOGER-BIJOUTIER

Rue Racine . . .. . Chicoutim
—10——

OUVRAGE GARANTIE ET FAIT

AVEC PROMPTITUDE

ASSORTIMEAT CONSIDERABLE

DE BIJOUTERIES ET D'ARGENTE
RIES VENDW À DES PRIX SXCEs

 

     

 

F Agertanctifsderrandée,
SPACHMAN & CO, Montreal

’urConiracteurs
Tuyaux en Grès,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous tes Llslerloux pour Constructeurs, Fon-
dorios, ote. Ectivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreai.
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Convalescence
ETT

at asist difficile A,endurer i
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PARFUNS, FOUDRE A TOILETTE
AGRÂTS DE PÊCHES.

SPECALTE : Jones on or por mariages
Unevisite vo 15 permettra d'appré-

cier-l qualité des narchandises que
M. Gauthier,a en stock, ainsi que le.

bonrchéd= toutes les sartes d'ob-

TY

ue Ja maladie elle-mtine,
Wen de plus trisle qu’une

1 utez lad’énumérer. :  -. lente guérison.
    ———————— " nature, fortifles votreme
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6 Caïnt-Jean. : . ontLac Caint-Jean : Vinde-Quinine

de Campbell
» LE ULOCC|NEAT CONBIDERENT /

, UN TONIQUE IDEAL

” KTCAMPOELL & CIE,“MFRS. -
©MONTREAL: >.

i .JMIEBERTYILLE,
AGENT-GENERAL pour machines à

c
v

N
o
r
a
ve
nt
e

ne est garantie pour fo ans. Il tient toujours
‘en stock les matériaux nécessaires pour ré:
iparertoutes sortes de moullns.© 7
“ULdé prendrequali.
te ay JR ela syed

* Agout luési pour fstinménts de Trusique
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GRAINES= 3

CHOISIES DE

EWING
CATA- Rerivez pour notre

superbe Catalogue
LOGUE Ilustré de toutes

les plus belles cs-
GRATIS pèces de sentences

pour Champs, 1.6.
gwnes ou Fleurs, Plantes Bulbes,
Instrumentspour le Jardin, Pome
pes avec on sans Jes différents
sprès, Poudre Phosphate de
tong ct nutres Engrais Chis

miques,
Aliments pour volailles, In-

cubntears et Elevenrsde Cypher.
Aucune Maison n'a mellleure

réputation que ln nôtre et sert
mieux ses clients, ni quant À In
qualité des graines ni quant à
l'assortiment oule prix,
Trifle, Mil et Blé

d'Inde spécialement nettoyés.
Graines constamment” en
mains.

8 WILLIAM EWING & CO.
y $42 Ncdlly, MONTREAL,

GRAINS DESEMENCE
Bié Manitoba,—rouge ou blanc,

Blé d'Ontario

Blé d'Ecosse, etc, etc,
Avoine Banner—Merveilleuse,

Sibérienne, Manitoba, Ontario.

Pois,—Org ,—Sarrasin, etc. etc.

Blé d'Inde à Silos,--Lentilles,—

Piâtre à terre—Engrais chimiques
Graine Mil Canadien et de l'Ouest,

Graine detrèfle rouge, Alsyke,
Blanc.—

Spécialités pour Cercles Agr
coles

wldB. RENAUD & CIE
ss 40 Rue St-Paul,

QUÉBEC, *
52 Rue St-Pierre, +" Québes

McCall, Shehyn & Cie
Importateurs de Machandises

  

 

ANGLAISES,
FRANCAISE

ALLEMANDESet
AMERICAINES)
— qq

Constamment en mains un assortiment
considérable d’affets eanadiens provenan
les meilleures fabriques du pays :

TWEEDS CANADIENS, ;

COTTONNADESde

. tous gemres, IHG.
“ANSSI :+<-A chaque sais md

choix dans les articlessuivants 3

 

 

apeaux
. |de paille ‘el'de fentre pour Meguleurset pour
Dames, Fleursartifcielles, Rubüns, Dentële -
les, Parasoiset articles de - fantaisie. ; Leür -
assortimentdans eco différents gentes ‘gi
ds vacié ot tebs complet.
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QUELQUESJESEXPLICA
eos TIONS
Lp :
Le: —

-Onvaqus a priés et sollicités, il

y a udfeu plus de deux ans, de

prendrsi'agence générale, pour

toute 114imérique, d'un vin médi-

cinal Sjijourd’hui connu par tout

le monde entier, sous le nom de

© Vin deiCarmes.

La/ihison Toussaint n'est pas

Ia première venue, et tant à cause

du rang qu'elle occupe dans le

comndéfée'Qu'à raison du péril

peu enviable pour des marchands

sérieBkci"Be" s'exposer à passer

pourtéé charlatans, nous avons

hésité. Et c'est pourquoi nous

n'avobé consenti à accepter la

responeabilité dont on voulait

nouéfharger qu'aprés nous être

enquit£ise.aux meilleures sources,

des propriétés et de la valeur du

tonigÿ£;que nous étions invités à

‘intraguive chez les peuples de

IAménque.
yiëns-nous agir autrement?

Hortorés que nous étions, et que

nousgje; gpmmes encore, des hau

tes faveligs et du patronage tout

spécial afbd'autorité ecclésiastique

dans la majorité des diocèses ca-

nadient pour une citreprise im-

portante de fabrication de vins

de messe,aurlons--nous pu encou-

rir le risque de faire perdre à no-

tre maison les privilèges d'unc si-

tuationn aussi avantageuse ? Et

d’ailleurs,lorsqu'il s'agit d’artizles

de commerce qui prétendent ser-

vir la cause de la santé, le public

a dcoit àde sages et ausières ga-

ranties que seule l'âprelé au gain

d'éhpnités exploiteurs peut se per-

mettre de négliger.

Nfous commençâmes donc par

le commencement, Avant de

pregre/te dépôtet l’agence géné-

ades Carmes, nous fl

 

megfanäilÿser ce vin par d’émi-
nents chimistes et médecins, C'est

rd:et en premier lieu à la

sci c&/nédicale qu’il appartient

d'eXaminer, de constater ct de

déclaréc.si une composition qui
préténg'téclamer l'attention des

des à, Oui où non, les propri-

qu'on lui attribue et si elle

pte:À produire les guérisons
n promet en son nom. Aussi

defuir les procédés investi:

e la médecine, nous eû-

mes-jargement recours aux doc

ey tout le pays,leur distri-
bu ve des bouteilles du Vin

des Carmes, leur en exposant

dansVs les détails la formule de

composition,sollicitant leur ana.

lys¥tes priant de proposer à
leursPhticnts essai de ce tonique

dañiés cas jugés opportuns.
CMtäiE ainsi toute une série d'en-
Quêtes.que nous avions l’avanta-

Residédaire poursuivre par jes

mémbfès de la Savante Faculté,
les.juges les plus compétents et

les mieux autorisés en la n.atiè-
re.

 

   

 

  

résultats ne se firent pas

trop attendre. Dès le so novem-

bre 1899, nous recevions du  Bu-
seau de l’Analyste, district de

Quélteg, une déclaration officielle

du docteur M. Fiset attestant

+ Soycst un excellent vin que
es Carmes et qu'il cst ap-

RSNendre de grands services
aüx"Bhémiques, aux dyspepti-

Saux, convalescents ct à tou-

tes Tespersonnes faibles.” L'e-
midett analyste ajoutait, sur sa
responsabilité officielle, que le Vin
des Carmes est un “bon tonique

plus recommandable qu'un grand
nombre de ces vins médicinaux
gui sont sur le marché.”
smoPuis nous  vinrent successive-

filéäfà'intervales assez rappro-
chés, nombre d'autres recomman-
dations signées par les médecins
guijouissent à bon droit de la
igonsidération et de la confiance
Sértirges clientèles. Ces émi-

JSome praticiens prenaient sur
“caleur æesponsabilitéprofessionnelle
fdrattester-les_méfveilleux . sffets

. Zebtenue de l'usagedu Vin ‘des
C2 es,di icscas. où ils. rs.
RY t ;recomniindé à: leurs pa-

 

Nos votesetmoyéns|<
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que général,qu'il produit des m

veilles dans les cas de dyspepsie

pardéfaut d’action du foie, qu’il

| rend:de. précieux services aux jeu-

‘nes“filles et aux femmes anémi-

ques, qu'il ne contient pas desto-

niques végétaux facilement assima-

bles,qu’on l'a emoloyé avec grand

succès dans nombre de cas de dé
billité, que les convalescents en re-

tirent les plus salutaires bénifices,

que le Vin des Carmes est un ex-

cellent tonique névrosthénique et

reconstituant, qu'il est d’un goût

amer mais délicieux et qu’il con-

vient parfaitement À tous les esto-

macs.
Ce n’est pas tout. D'hôpitaux,

d'hospices, d’asiles abritant en-

fants et malades d'âge inûr, de

plusieurs mères de famille, de pè-

res soucieux de la santé et de l’a-

venir de leurs enfants,d’un grand

nombre de malades revenus à la

santé, sont venus des centaines

de témoignages qui prouvent hors

de tout doute, hors de toute con-

testation raisonnable, et quel’in-

fluence de médecins sérieux a in-

culqué dans l'esprit du peuple

la confiance au Vin des Carmes,

et que le Vin des Carmes n’a pas

démenti et ne dément pas la hau-

te et salide réputation que lui ont

faite les médecins,

Aussi, nous n'avons pas eu be-

soin, pour offrir le Vin des Car-

mes, d’enrubanner nos annonces

ou d’en confier la confection à des

artistes particulitrement experts

en enseignes et fort entendus à
tirer l’œil des badauds. Nous
avonslaissé parler, nous laissons

parler les certificats, les recom-

mandations, les témoignages re-

gus. Nous n'avons pas de nous-

même vanté la marchandise dont

on a voulu nous confier le dépôt.

Le Vin des Carmes s’est toujours

présenté en produisant les rap-

ports officiels des savants qui

l’unt analysé, les attestations pro-

fessionnelles de quelques-uns des

médecins qui l'ont prescrit à leurs

patients, les témoignages authen-

tiques et désintéressés non pas de

sujets imaginaires ou de momies

exhumées d'Egypte, mais de per-
sonnes parfaitement connues de

gens de votre milieu, 6 lecteurs,

vivant, agissant, opérant et tou-

jours vus parmi vous... Bref le

Vin des Carmes a été prôné par

lex m!decins enquêteurs qui l'ont

soumis aux judicieuses épreuves

des plus rigoureuses analyses. Le

Vin des Carmes a été vanté par

les médecins qui l'ont toujours

prescrit à leurs malades parce

qu'il n'a jamais trompé leur at-
tente.

Le Vin des Carmes à reçu les
témoignages du clergé, des com-

munautés religieuses, des hôpi-

taux, l’une foule de familles pri-

vées, de milliers de malades gué-

ris, Ce sont ces rapports et ces

témoignages seuls qui ont annon-

céle Vin des Carmes. C’EST

NOTRE CLIENTELE ELLE-

MEME,et nous insistons sur ce

fait, QUI À FAIT LA RECLA-

ME DU VIN DES CARMES.
Pas d'histoires en l'air, mais DES

FAITS: pas de prétentions de

notre crû, mais d’irrécusables té-

moignages ; voilà ce que nous
avons scrvi, voilà ce que nous

continuerons à servir au public.

A l'avenir, comme par le passé,

nous laisserons parler notre clien-

ttle, Ce sont des certificats si-

gnés de noms honorables et par-

faitement connus qui continueront

à faire l'annonce du Vin des Car-

mes.
A. Toussaint & Cie

194 rue Saint-Paul, Québec,
———

LE GRAND RECONFORTANT
Dans les affections nerveuses, insemnies

et manque d'appétits, les médecins cone
seillent les Pilules de Longue Vie (Bonard),
Essai gratis, échantillon envoyé sur récep-
tiou de 2 cts. Cl MÉDICALE FRANCO-Co-
LONIALE, Montréal.

SI-VOUS VOULEZ VENDRE .…
— DU —

BON THE
+ETDU —

BON. CAFE
: ADRESSEZ-VOUS: A

A. SIMARD & CIE
Nos’ge:i, vue Ste.Thirdse,

MONTREAL,
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A“travers: Chicoutimi”

Samedi dernier, 24. mai, à la
cathédrale, Mgr l'Evêque de Chi

coutimi a faitles oréinations sui:

vantes :

Ala protrise : MM, les abbés

Joseph Sheehy, Adjntor Trem-

blay et Thomas Tremblay ;
Au Sous-diaconat : MM. les

abbés Jos.-Ad, Tremblay et Edm.
Duchesne, Le lendemain matin,

ces deux derniers ont été promus

au diaconat.

Par décision de Sa Grandeur

Mgrl’Evêque de Chicoutimi,

Mgr Ch. Guay, P. A,, a été

nommé curé à l'Ile d'Anticosti ;

M. l’abbé Philippe Tremblay a
été transféré de la cure d'Anticos-

ti à celle de la Pointe-aux-Esqui-

maux ;

M. l'abbé Thomas Tremblay a

été nommé vicaire aux Eboule-

ments ;

M.l'abbé Alphonse Pouliot a

été nommé missionnaire à  Saint-

Samuel de la Tabatière, Labra-

dor.

Dimanche dernier, M. l'abbé

Thomas Tremblay a chanté sa

première messe à la cathédrale,

assisté de son frère M. l'abbé Phi-

lippe Tremblay. M. l'abbé Eug.

Lapointe, procureur du Séminaire,

a donné le sermon de circonstan-

ce, qui a été fort goûté.

M. l'abbé Jos. Shechy a dit sa

première messe dans la “chapelle

du Séminaire, et M. l'abbé Ad-

jutor Tremblay dans la chapelle
du Bon-Pasteur.

M, l’abbé B.-E. Leclerc, V, G,

curé de la Malbaie, est7venu à

Chicoutimi pour assister à l’ordi-

nation de MM. Jos. Shechy et

Adjutor Tremblay, tous deux en-

fants de la paroisse de la Mal-

baie.

Monsieur Jos. Villeneuvé, en-

trepreneur de Saint-Romuald, a

commencé la semaine dernière

les travaux de parachèvement de

l'intérieur de l’église de l'Anse

Saint-Jeau.

Les travaux d'agrandissement

du monastère du Bon-Conseil

avancent rapidement, Cette nou-

velle ailc comprendra une magni-

fique chapelle publique, qui sera

dédiée à N.-D. du Bon-Conseil,

Les Révérendes Sœurs Hospi-
talières de l'Hôtel-Dieu ont com-

mencé la construction d’un orphe-

linat en arrière de l'édifice actuel.

La nouvelle annexe sera entière-

ment construite en pierre et mesu-

rera BOX 50 pieds, M. Adolphe

Beaulieu a entrepris les travaux

qui sont y O1ssés activement,

M. l'abbé Philippe Tremblay,

curé de l’île d'Anticosti, est venu

à Chicoutimi où il a assisté à l’or-
dination de son frère, M. Tho-
mas Tremblay.

M. Euloge Tremblay, Ë, E.
M,à l’Université Laval de Qué-

bec, l'accompagnait.

Tous les jours,on entend des

plaintes contre le service de la

traverse de Sainte-Anne. Il est
de fait que ce service te fait à la

diable et de la manière la plus

défectueuse possible, Les deux

bateaux à vapeur construits spé-
clalement pour l’améliorer sont

occupés À tout autre chose. Ils se
prominent de Shipshaw à Saint-
Fulgence et voyagent sans cesse

dans le sens du chenal du Sague-
nay. Quant à le traverser,
nenni ! Cet emploi n'est plus à
la hauteur de leur dignité, semble-

t-il, et on les remplace tantôt par

une chaloupe munie d’une seule
rame, tantôt, par un simple canot

qui n’est pas mieux partagé, Il

arrive que cette fréle embarcation
est emportée par le courant et

que les passagers arrivent à des-

tination quand ils peuvent et à

leurs risques et périls.
Vendredi dernier, le canot-tra-

versier s’est perdu dans la brume
: épaisse du matin. Parti du qual,
du bassin, il a remonté lecourant.
jusqu’à l'estacade qui feit face au
cap à la Croix ; puis ila misle

cap sue Sainte Anne.

aiterrir à.l'autre bord, ils ont en.
etsiffler lalocomotive dutraia po & proie

  

ja
= plement’‘suivi‘le’‘i'ddu“courant,ct

au lieu de:‘traverser à-Sainte:An.

Au. ‘mo-.
ment où les passagers ‘pensiient Le

ne, il abordaità Chicoutimi, à un

mille’ en bas de son point de

départ.- :Ila'fallu s’armer-de côu-

rage et.remonter le “courant,ä

force de rames pour arriver 3

Sainte Anne ue demi-heure

après, grâce au concours des pas-

sagers qui y ont épuisé tous leurs

nerfs, Et ce n’est ‘pas la premiè-

re aventure de ce genre qui arri-

ve au canot du traversier.

-Un autre jour, le maire de Chi-

coutimi a voulu prendre la tra:
verse pour aller assister aux fu.

nérailles de Pun de ses amis, IV

est parti assez tôt, mais il est arri-

vé trop tard, juste assez tard pour

regarder les assistants se disperser.

La cérémonie avait déjà pris fin.

Et que de cas semblables nous

pourrionsciter | C'est au point

queles affaires en * souffrent con-

sidérablement et que les intéres-

sés s'épuisent cn réclamations

réitérées,
Il nous sembie que le conseil

municipal de Chicoutimi a son

mot à dire à ce sujet. Eh bien |

qu'il lc dise et qu’il nous donne

un service convenable, Nous

en avons besoin, tout autant que

les citoyens de Sainte-Anne dont

les intérêts sont intimement liés

aux nôtres,

Naturellement, le Bataillon de

Chicoutimi envoie ses représen-

tants aux fêtes du couronnement.

Les soldats choisis et trouvés di-

gnes de l'honneur sont le sergent

Thomas Desmeules, de Sainte-

Anne, pour Chicoutimi, ct le ser-

gent J. Villeneuve, de Roberval,

pour le Lac Saint-Jean.

Bon voyage !

Mme Pouliot, épouse du doc-

teur Z. Pouliot, de Jonquières, à

donné naissance à une fille, same-

di dernier, qui a reçu au baptême

les noms de Laurence-Marie-An-

toinette.

Parrain et Marraine, M. le curé

Pelletier et Mme Pouliot, arcule

de l’enfant.

M. W. Gauthier, orfèvre, vient

de recevoir un nouvel assorti-

ment d'orféveries, et il invite ses

clients à lui rendre visite, Il est

en état de leur procurer tout ce

qu’ils peuvent désirer. ~

M. Jos. Néron, hotelier, vient

d'ouvrir un magasin général dans

le local autrefois occupé par
M. Thomas Côté, M. Néron

est en mesure de satisfaire

la clientèle la plus difficile, ct il

estime que le prix de ses mar-

chandises peut être comparé avec

avantage à celui de tous les au-

tres établissements de notre ville.
Au public de s’en assurer.

On nous informe que le Res-

taurant National, établi en face

de l’établissement Côté, Boivin &

Cie, continue à donner des repas

à toute heure du jour et de la

nuit.
Avis à qui de droit.

Le lieutenant-colonel Thomas
Roy, D. S. A., de Québec, a fait

l'inspection de la Compagnie des

Cadets du Collègé, à 3 heures p:
m., dimanche dernier. Il s'est

déclaré fort satisfait de la manière

dont nos jeunes soldats ont fait

l'exercice. Ils ont montré une

dextérité et une bonne tenue re-
marquables,

Le majorJ.-E. Savard, du ba-
taillon.de Chicoutimi, accompa-

gnait le colonel Roy.

M. Thomas Bossé, registrateur,-

a eu Ia douleur de perdre la

deuxième de ses filles, Laurc-

Marie-Alice, âgée de quatre ans,

qui a succombé à une péritonite
après , quelques jours de
maladie,
Les funérailles ont eu lieu hier,

au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. Les princi:
paux citoyensde notre ville ont
tenu à témoigner de leur sympa-
taie à notre estimé régistrateur

dansle dévil douloureuxqui vient

de le frapper, en accompagnant
Ia chère dépouille à sa dernière
demeure.

porteurs étaient Louis Bos ’
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ROTESRERarea >
bien”croire ETl'expression der“nos.
plus’vives sympathies,

 

M.Pierre Tremblay,iinspecteur

de fromage, ‘de Saint-Alphonse,

estVenu à - Chicoutimi“ces ‘jours
derniers.

 

M. l'abbé J. Paradis,curé de

Roberval, est à Chicoutimi.

. Eudore Lacombe, de la
Banque Nationale, e:t'allé à Ro-

berval samedi, Il est revenu di-

manche.

SONT INDISPENSABLES

Les Pilule de Longue Vic sont indispen-
sables chez les hommes foibles les femmes
pâles, les enfants en langueur.  Echantillon
cnvoyé gratis sur réception de 2 cts. Cie
MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, Montréal,

 

Les amateurs de pêche s’en

donnent à cœur joir, Plusieurs

personnes ont fait des pêches mi-

raculeuses, la semaine dernière.

Ainsi MM, Albert Rousseau, P.

Plante et B. Lefebvre ontpris en-

viron 75 livres de truite au lac

Gravel.

MM. Simon Lapointe, avocat,

et Uidéric Tremblay, de leur cô-

té,sont allés au Lac-des-Broch :ts,

d'où ils ont rapporté une quaran-

taine de truites énormes pesant

en tout plus de 50 livres.

6Horne
Jette signature ext sur chaque holte des vrale

Tablenes LAXATIVE BROMO-QUININE.
+ temêde vui gueris te a aumn on ue Jur.

  

Nouvelles du Lac Saint-Jean

Un soirée dramatique et musi-
cale a été donnée à Roberval, di-
manche dernier, au profit de l’é-
glise de Roberval. La soirée a
été un grand succès financier,

Quelques parties ont été très-
bien rendues. Les rôles tenus
par mademoiselle Caroline Lebel
et par mademoiselle Louise Pot-
vin ont été bien rendus. Quant à
mademoiselle Eva Constantin, il
suffit de prononcer son nom, pour
savoir que son tôle ne laissait rien
À désirer. L'éloge de mademoi-
selle Constantin n’est plus À faire :
sa seule présence dans une soirée
suffit à assurer une nombreuse as
sistance. .

Les deux chœurs d'hommes,
“Le départ des Compagnons,” et
“Marlboroughont été vivement
applaudis, et c'était justice.

M. René Dupont,secrétaire de
la société de colonisation du lac
Saint-Jean et M. Ulric Barthe,
l'un des directeurs, étaient à Ro-
berval dimanche, accompagnés de
Mademoiselle Grenier, venue de
France pour faire connaissance
plus intime avec notre pays. Madc-
moisclle Grenier a admiré notre
région, qui lui a paru—avec rai-
son—éminemment propre à l’agri-
culture ct à la colonisation.

Lafa:nil:e Chouinard,composée
de huit personnes, est arrivée des
Etats-Unis, sous les auspices de
la société de Colonisation et de
Rapatriement du lac Saint-Jean.
Ils sont tous partis pour Norman-
din, où ils vont s'établir.

De mêmeles messieurs Buteau,
venus de France, sont également
parti pour Normandin.

Enfin la chaleur nous est reve.
nue : les journées de vendredi et
samedi ont été presque aussi chau-
des, que les jours de juillet ct
d'août. Aussi la végétation qui
était presque interrompue, depuis
une quinzaine, s’est mise à croître
avec une grande vigueur, L'herbe
des champs est d'une beauté qui
ravit l’œil de l'homme et encore
plus celuide nos bestiaux. Les
arbres se couvrent promptement

de feuilles.

La ouananiche et la truite
continuent à faire les délices des
pêcheurs. ‘Tout wtour du lac

.| Saint-Jean notre saumon se mon-
tre assez facile à prendre. D'é-
normes brochets ont aussi été
capturés, M. Charles Lindsay
nous à fait voir un brochet de
seize livres, pris à l'entrée de la’
rivière Noire, .aux, pieds des chû-
tes Péribonca, le long de sa for.
me,

Les nouvelles de la pêche à la
truite sont aussi excellentes,

Lundi à Raberval, deux- frères
se sont mariés à la”même messe.
M. Adélard Lavoie à épousé ma-
demoiselle Marie Fortin, fille de
‘M,Joseph Furtin, et M. Ouésime,
Lavoie, à épousé ‘mademoiselle
Marie Gagnon,fille de M2Clovis
Gagion.
Nousavons rencontré M; Thi-

mothée Bédard, qui défriche un
lot dans le Canton Taillon, M3
Bédard a parcouru loi-méme la
contrée en remontant; la rivière   wank> ih"
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Parmi les institiion financières
canadienne-“françaises les plus cs:
timézs, nous comptons la: Banque

[ Nationate, Sous l'habile direc,
tion: d’hommes d'affaires influents,-
le succès de ce populaire établis-
sement de crédit, qui a, comme
l’on saît, son siège principal à
Québec,a toujours été croissant,
et aujourd'hui le quarante deuxi-
me rapport annuel que nous pu-
blions plus bas, témoigne de sa
haute prospérité. C'est au point

que, l’automne dernier, les direc-
teurs ont considéré urgent d'aug-
menterle capital de l'institution
pourfaire face‘ à l'augmentation
de ses affaires. De la somme de

$800.000, qui a été votée, $300,-

CoO ont été souscrits immé

diatement, la balance devant
être émise à prime, selon l'inten-
tion des directeurs, Le bilan des
opérations de l'année se solde par

un» bénéfice net de- 8154003,33,
auquelil convient. d'aj terla b'_
lance.laisséeau compte des pro-
fits ct pertes, au 34 avril 1901,
soit $54.738 91. De ces fonds,
la Banque a payé deux dividen-
des de 3 pour cent à ses action-
naires et a porté une somme de

chiffre considérable de $350,000,-
00. Les dépôts courants s'élè.
vent à la somme de $4,690,550.06
et la Banque possè le un actif de
$1,037.928.09, sans tenir compte
des avancesfaites au public, des
propriétés immobilières et mobiliè-
res, etc.

C'est là une situation excep-
tionnellement favorable, qui fait
honneur aux administrateurs de
la Banque Nationale et donac aux
actionnaires et aux déposants la plus sotide garantie,

Résultat des affaires de la Banque
pour l'année. 30 Avril 1902.

La Balance au crédit des Profits et l’ertes le
30 avril 1901 était de. coe snes senc co. 000 v……...$ 54,738 91

Les profits de l'année, après avoir pourvu
pourles intérêts acerûs sur dépôts et pour ~
dettes mauvaises et douteuses out été de.sacsceu0 se 154,993 33

—

Formant la somme de... $ 200,732 24
Qui a été appropriée commesuit :

Dividende No. 74, 3p. c.,"payable le 2 nov, !
100K ees tess onnn sons arsennA$ 36,000 00 o

Dividende No. 75, 3p. c. , payable le 1 mai.
1902000000 000 00e rosscscse soc 0000 38,571 08

Porté à Fonds de Réserve... s….vesc0»1. 75,000 CO
—————- 149.571 08

Laissant au crédit de Profits et Pertes une 1740877OT
balance de...0. $ 60,161 16

BILAN

LE 30 AVRIL 1902

PASSIF

Billets en circulation... 0.000 cures corse oe $1,370,024 00
Dépôts portant intérét..…....……..
Dépôts ne portant pas intérêt...

++ $3,078,511 95
712,338 11cere

4,691,850 06

 

 

Dividendes non réclamés....... veseee 634 50
Dividende No.7 5.payablele 1 mai 1902. 38,571 08

—_— 39,208 58
Dû à d'autres banques en Canada... 15,393 96
Da à des agences de la Banque dans

le Royaume-Uni...….……......….………e 78.755 04

; - 94.149 00
Total du Passif envers le public....... «vee s $6,194,231 64

Fonds Capital... ..….….…….....…........ $1,430,550 00
Fonds de RESCrve «soe sen even sone s 350,000 00
Intérêts accrûs e€L change ..…………..…….…... 15,000 00
Compte de Profits et Pértes.... .….….….….. 60,161 16

—_—————— 1,855.711 16

$8,049,942 80
ACTIF

Espèces... 00sscec cocon 000$ 85,204 47
Billets de la Fuissance ..….……..…....…...

Billets d'autres banques et chèques sur
d'autres banques... se,ctroscacau0e

DA par d’autres banques en Canada. . .

256,819 O0

342,023 47

258,898 ç2
52,132 70

Dô par d’autres banques dans les pays
étrangers... +…….rre.rn00 00 . 57.011 89

368 942 11
Dépôt au Gouvernement de la Puissan-

ce.cn garantie des billets en circula-
tION ..…+ 0000 srocsercn 00 srnva 00000

Débentures de la Puissance... .. .
60,000 00
35,000 00see

Prêts à demande sur actions ect dében-
FESeses concen essere creo

Total des ressources immédiates...
Prêts courants, esc. ct avances au

bliCeeeesssanernsoonsatreree

co... 231,961 51
  326,961 51

-$1,037,928 0g

 

Fu
.$6,627,306 87

Billets et cffets de commerce corpiip

 

 

tés, en souffrance (pertes pourvues).. |30,812 98
Immeubles appartenant à la Banque

(autres queles édifices de la Banque) 44,611 36
Hypothèques sur immeubles vendus

par la Banque......….….…,0cc000 7,250 00

Autres actifs non compris dans les ;
items précédents..….......…....…... 84000 00 ‘

—- 6,793,981 21
218,033 ‘50

$8.049,942 80

P.L'AFRANCE,Gérant.

N. LAVOIE,Inspecteur.

more, Il nous apprend que c'est d’établies.
un pays magnifique. Comme on
le sait, dans le bas des cantons
Taillon et Daimas, - plus d'une
terre, d'ailleurs excellente, devra
égoutée avant de devenir propre à
la culture ; tandis qu’en haut des
châtes Péribonca le terrain est
sec partout, et d’un sol qui ne
laisse rien à désirer. Cette re-
marque s'applique d'après M. Bé-
dard, au canton Dalmas depuis
Ja"rivière Péiibonea & la ‘rivière
‘Moreau, des rangs 3 au rang 9,
au canton Taillon depuis le rang
6 jusqu'à.l’entrémité du canton,
ainsi qu'aux ‘cantons Garnier et
‘Jogues, dans toute ‘leur étendue;

Commeon le constate,voilà un
joli champpour la colonisation.
Avant quetout ce qu’il y a de.
‘colonisable’‘dans les cantons.Tail
lon et Dalmas ait été “concédé;’et:
que les nouveaux cantons“Jogues
etGarnier Vaicntété.de même, à. Jun.Plunieurs”Vallee.peroiasss| àns

On nous téléphone de Saint-
Félicien que la semence est‘pas-
sablement avancée, Il est même
des habitants qui ont fini leurs
travaux, à l'exception de la se-
mence des pommes de terre,
La végétation’ est magnifique :

tout reverdit à vue d'œil. Les
beurreries sont en’ pleine activité.

M. Têtu ne croit. pas pouvoir
“entrer dans sonnouveau magasin
avant le moisdejuillet, Il-lui
‘manque le bois pour achevercer-
taines parties de l'entrée de lédi-
fice. Ce/magasin, que Jon. peut
déjà admirer, est à ‘deux:tages
et-l’an:des plus ‘beaux ‘du'lac
Saint-Jean,

“ASaint.Méthade:eo:Madamie--Al
beitéPérraultà‘done*‘naissance !

  Mine: EsTa. gen
ie- Melkmain

  

$75,000.00 A son fonds da réser.
| ve, qui s'élève avjourd'hui au

 

  

 


